
Nous dirons N O N  à l'in itiat ive
Samedi et dimanche prochains, le

peuple suisse sera donc appelé à se
prononcer sur ce que l'on appelle
il'initiat ive atomique ».

Si la Suisse romande fait autour de
ce problème une montée de fièvre, la
Suisse allemande , en revanche , demeu-
re étonnament calme.

C'est que le bon sens de nos compa-
triotes d'outre-Sarine ne se laissé pas
duper. Il a clairement discerné que
derrière un mouvement en apparence
Idéaliste se dissimule une sourde at-
taque contre notre défense nationale.

Or, tout citoyen qui réfléchit à des
responsabilités engageant un avenir
des plus incertains, doit convenir que
mettre en cause notre défense natio-
naie c'est mettre en cause, gravement,
le fait mème de notre indépendance.

Que ceux qui sont prèts à accepter
une forme ou l'autre de la servitude le
disent. Qu'ils se prononcent ouverte-
ment pour la suppression de notre ar-
mée. Les autres, et nous espérons que
ce sera la foule massive des citoyens
suisses, désirent demeurer des hommes
libres. Et pour demeurer des hommes
libres, maìtres de leur destin, ils sa-
vent que nos moyens de défense doi-
vent évoluer avec la situation du mon-
de. L'impéritie, dans ce domaine com-
me en tout autre domaine, est fatale.
La vie est perpétuelle évolution.

Que demandent les partisans de
l'initiative ? Que notre armée se fige
dans l'immobilisme. Que nos magis-
trats n'aient mème plus la liberté
d'étudier les moyens d'une défense ef-
ficace du pays. Qu 'on leur lie les mains
sur le dos, qu 'on mette les responsables
ie notre sécurité dans un frigorifique
l'où nous pourrions les ressortir, le
jour d'une éventuelle catastrophe, pour
te condamner à mort parce qu 'ils nous
luraient alors acculés au désastre et
au désespoir.

Oui , il faut le dire honnetement : Ou
bien nous gardons une claire volonté
de nous défendre, et alors nous fai-
sons confiance à ceux que nous avons
placés aux postes de commandement.
Ou bien , fatigués d'assumer notre di-
gnité d'hommes libres, nous renongons
aux charges que cette dignité nous im-
pose. Et alors, nous renvoyons M.
Chaudet a ses vignes, nos soldats à la
maison et nous attendons de l'étran-
ger qu 'il veuille bien décider de notre
sort.

Nous ne serions pas les premiers à

declarer au monde que nous n'avons complaisent parfois de braves gens qui
plus l'energie de vivre notre propre n'ont que le tort de n'avoir aucun con-
destin. Et si l'on nous attaque eh bien !
dans un sursaut de fierté, nous appel-
lerons les Casques Bleus à notre se-
cours. Et nous entrerons dans les dé-
lices où l'on voit se prélasser aujour-
d'hui les peuples esclaves.

On ne plaisante qu 'à peine. On ne
simplifie qu 'à peine. S'il n'y avait
quelque pédantisme à citer des exem-
ples puisés dans l'histoire, nous rap-
pellerions l'invasion de 1798. Pour-
quoi l'ancienne Confédération s'est-
elle écroulée comme un édifice ver-
moulu ? Parce qu 'elle avait perdu toute
volonté de se défendre. Elle pouvait
mettre sur pied deux cent mille hom-
mes. Elle en trouva cinq mille pour
défendre Berne. Et l'envahisseur nous
dieta ses volontés, mit en place cette
Helvétique qui fut bien le regime le
plus étranger à nos traditions que
l'on puisse imaginer ; tout le pays
sombra dans le chaos.

Je le sais, on nous dit :
— Tout a change, aujourd'hui. De-

vant l'emploi possible de l'arme nu-
cléaire, nos anciennes mesures n 'ont
plus de valeur. De toute manière, nous
ne pouvons plus assumer notre dé-
fense. Alors, dans un geste de haute
moralité religieuse et internationale,
déclarons au monde que nous ne vou-
lons pas nous salir les mains...

Péguy le disait avec nous : nous au-
rons les mains pures mais nous n 'au-
rons plus de mains.

Mème pas de mains pour essuyer les
larmes que notre candeur ferait couler
sur nos joues.

Nous déclarerions au monde que
nous ne voulons pas nous salir les
mains : le monde se moque bien de
nos déclarations.

N'ayons pas l'illusion de croire que
les démonstrations d'un pays qui ne
possedè pas un atome de matière fissile
impressionneraient les puissances qui
détiennent tout un arsenal d'engins
destructeurs.

Ne comptons points sur une neutra-
lité toute nue pour nous éviter les ca-
tastrophes. Et rappelons-nous que si
l'armement est en voie de profonde
évolution , le rapport des forces reste
le mème. C'est dans cette perspective
qu 'il faut étudier notre situation réelle.
Non à travers les fumées de prophé-
ties et d'hypothèses dans lesquelles se

tact avec la réalité.
On nous dit aussi :
— Malheureux ! Vous trempez dans

le crime dont Hiroschima et Nagasaki
ont scellé l'horreur à jamais...

Nous ne trempons dans rien du
tout. Quels que soient les moyens que
notre armée puisse un jour envisager
d'employer, nous savons que nos ac-
tions militaires ne seront jamais que
défensives. Or, Mgr. Charrière le rap-
pelait encore très récemment dans un
article du Courrier, ce serait « une
dangereuse aberration de demander au
peuple suisse, en vertu des principes
chrétiens, de renoncer unilatéralement
et aveuglément à des moyens qui per-
mettraient de se défendre valablement
contre un agresseur. C'est à une telle
conclusion qu'aboutirait le refus incon-
ditionnel de tout moyen de défense

prepare avec 1 energie prodigieuse que
la science moderne réussit à libérer ».

Est-ce bien clair ? Est-ce bien de na-
ture à tranquilliser des consciences
mème scrupuleuses ?

Du reste, il faut le répéter, de quoi
s'agit-il ?

Non pas de lancer demain une bom-
be que nous ne possédons du reste
pas. En aucune fagon d'introduire au-
jourd'hui dans notre armée des moyens
de défense nucléaire.

Mais de laisser la liberté à nos ma-
gistrats d'étudier revolution nécessaire
de notre défense nationale.

Rien de plus.
Rien de moins, non plus. Parce que

si le peuple suisse décidait du con-
traire, alors un grand pas serait fait
vers la servitude.

Non, à l'initiative de samedi et di
manche prochains !

Maurice Zermatten.

La situation de l'agriculture suisse n'est pas brillante
On ne le sait que trop : la situation

économique de l'agriculture suisse pré-
occupé, quand elle n'inquiète pas , les
Pouvoirs publics et ceci à tous les
échelons.

•* Pape Jean XXIII, ici au centre, a prononcé dernièrement l'ordination de
"ouveaux cardinaux au Vatican.

Conscients de la delicate situation de
l'ensemble de la paysannerie suisse,
le Conseil federai , appuyé en cela par
les Chambres fédérales, viennent de
prendre toute une sèrie de mesures

destinées à venir en aide d'une ma-
nière ou d'une autre à une couche me-
ritante de la population qui ne parti-
eipé malheureusement que dans une
faible mesure à la prospérité générale
actuelle.

Il vaut donc la peine de s'arrèter ,
quelques instants, sur un rapport plein
d'enseignements que vient de publier
le secrétariat des paysans suisses.

Il faut savoir , à ce propos , que quel-
que 6.000 exploitations agricoles suis-
ses tiennent une comptabilité unifor-
me dans le but de favoriser l'examen
annuel des conditions de frais et de
rendement de l'agriculture. Cet effort ,
louable à plus d'un égard , permet dès
lors à des organes spécialisés de tirer
des conclusions pertinentes.

Une première constatation s'est im-
posée. qui n 'est pas faite pour tranquil-
liser l'opinion : la hausse constante
des salaires et des frais de toutes sor-
tes ont eu des effets défavorables sur
l'agriculture suisse. Il convient im-
médiatement de remarquer que les
frais sont particulièrement lourds du
fait du coùt élevé de la construction
et des transformations. En outre, de
gros sacrifices sont consentis par la
paysannerie dans le secteur des inves-
tissements, rendus , d'ailleurs , de plus
en plus urgente par la nécessité d'une
mécanisation adaptée aux circonstan-
ces.

C'est la raison pour laquelle l'agri-
culture suisse attend avec une vive
impatience la mise en vigueur du pro-
jet de loi sur les crédits d'investisse-
ments dans l'agriculture et l'aide aux
exploitations paysannes , qui vient d'è-
tre accepté par les Chambres fédérales.

Un fait inquiète tout spécialement
les milieux spécialisés : les frais de

main-d ceuvre du personnel étranger
à la famille se sont accrus de 6%
l'année passée. L'on estime, par ail-
leurs, qu 'ils subiront pour 1962 une
nouvelle hausse de l'ordre de 9 %.

En outre, et cela pose des problèmes
aigus, la penurie de travailleurs qua-
lifiés obligé les exploitations agricoles
à épuiser Ies dernières ressources
qu 'offre la rationalisation. Il en résul-
te dès lors un déplacement des frais
de main-d'ceuvre sur le coùt des
agents techniques de travail.

Ce phénomène, en soi , ne serait pas
très grave, il serait mème souhaitable,
si le coùt des machines n'était pas si
élevé. En fin de compte, et c'est ce
qui est grave, c'est essentiellement le
remplacement de la main-d'ceuvre de-
ficiente par des machines très coù-
teuses, mais indispensables , qui alour-
dit le budget agricole d'une fagon
quasi-insupportable.

D'une manière générale, les compta-
bilités agricoles font ressortir que l'e-
xercice 1961 dénote un accroissement
des frais d'exploitation de 73 frs par
ha , alors qu 'une nouvelle majoration
de 55 frs par ha est prévue par 1962.

La situation ne manque dès lors pas
de susciter quelques inquiétudes.

Quant au rendement net de l'agri-
culture suisse, il atteint d'après les es-
timations du secrétariat des paysans
suisses, 295 frs par ha pour 1961, ce
qui représenté un intérèt de 2,5 7r du
capital actif. Pour 1962, l'on estime
que le rendement net sera probable-
ment légèrement sup.rieur. Il devrait
atteindre environ 350 frs par ha . soit
un montant représentant un intérèt
de 2,92 .. du capital actif.

Encore quelques chiffres à mediterà
(Suite en p age 7.)

Politique internationale

LE MAL DU PAYS
Les dictateurs lorsqu'ils ne perdent

pas la vie en méme temps que le pou-
voir , se résignent en general difficile-
ment à se tenir à l'écart des affaires.
On les voit qui font de grands efforts
pour se remettre en selle, et quelque-
fois ils y parviennent pour un temps
plus ou moins long, comme par exem-
ple Napoléon lorsqu'il s'échappa de
l'ile d'Elbe.

Chasse d'Argentine en 1955, Juan
Péron ne se console pas de sa disgràce,
et il consacre toute son activité à pré-
parer son retour. Après avoir suscité
pas mal d'agitation en manoeuvrant de
loin les syndicats demeurés fidèles,
l'ancien dictateur semble vouloir user
maintenant des moyens légaux. S'il ne
réussit pas, il n 'en causerà pas moins
beaucoup d'embarras au gouverne-
ment.

Les années que Péron passa à la
présidence se traduisirent , sur le pian
technique, par un enorme gaspillage
dont il faut payer aujourd'hui les frais.
En Argentine, comme en beaucoup
d'autres pays, le socialisme d'Etat ne
sut que détruire les ressources au lieu
de les répartir, et il ne laissa pour tout

héritage qu 'un beau gàchis. Mais Peron
y gagna une grande popularité, dont
les effets durent encore. Il se fit une
réputation de réformateur social, et il
passe aujourd'hui pour ètre le seul
président argentin qui se soit penché
sur la terrible misere du prolétariat.
L'opinion publique évidemment ne voit
pas de quel prix il fallut payer cette
philanthropie officielle. Et ni les ré-
vélations croustillantes sur sa vie pri-
vée, ni celles touchant l'origine des
fonds considérables mis en lieu sur
n'ont sérieusement ébranlé la popula-
rité de Péron , à tei point que, de sa
retraite à l'étranger, il put jouer un
róle très actif lors des récentes élec-
tions.

Il s'agissait , pour l'essentìel , de desi-
gner 14 gouverneurs de province (sur
un total de 22), de renouveler 148 man-
date de sénateurs et 386 mandats de
députés à différents parlements pro-
vinciaux, d'élire enfin 86 députés, c'est-
à-dire la moitié de la Chambre. Jus-
qu'au dernier moment, le président
Frondizi espéra que ces élections se-
raient une manière de plébiscite ap-
prouvant son administration, et ses par-

tisans se réclamèrent de la défense des
institutions républicaines contre les
menaces de dictature. Mais dans cinq
provinces, dont celle de Buenos-Aires,
où la capitale forme une enclave, les
péronistes firent passer leur candidat
au poste de gouverneur et acquirent la
majorité au Parlement. Puisque, pour
la première fois depuis sept ans, il
était permis aux partisans de Péron de
poser ouvertement leur candidature,
les électeurs, en votant pour eux, usè-
rent simplement de leur droit. Et peut-
ètre que le président aurait accepté
cette conséquence du suffrage univer-
sel, si déplaisante qu'elle lui parùt,
sans une intervention qui malmena
fort son prestige. En Argentine, l'ar-
mée, la marine et l'aviation participent
à la vie politique, sanst oujours y met-
tre beaucoup de ménagements. Ce fut
une fois de plus le cas. En pleine nuit,
les chefs des trois armes demandèrent
audience au président, pour exiger de
lui qu'il déclaré nulles les élections
dans les cinq provinces qui avait mal
vote, pour les piacer d'office sous l'au-
torité de gouverneurs militaires. Il
faut noter que la Constitution autorise
à procéder de la sorte afin de protéger
l'ordre public. Mais dans le cas parti-
culier, le président n'agit que sous la
contrainte. On peut en outre se deman-
der s'il y avait un motif legai pour
destituer ainsi des gens régulièrement
élus, dont la candidature était recon-
nue valable et qui après tout ne don-
naient aucun sujet de plainte puisqu'ijs
n'avaient méme pas inauguré leurs
fonctions. Mais, comme disait un fa-
meux révolutionnaire, la volonté gé-
nérale n'est pas forcément celle du
plus grand nombre. Les chefs militai-
res ont en outre obtenu la démission
des ministres, qui cèdent la place à un
gouvernement de coalition forme à la
fois de civils et de militaires, sous la
direction de M. Frondizi, que les com-
muniqués officiels nomment « le chef
de la nation ». Ainsi donc, au terme
d'une campagne électorale menée pour
la défense de la démocratie et de la
république, le président se retrouvé
dictateur malgré lui.

Quant a Peron , s'il ne l'emporte pas,
il brouille Ies cartes et suscite les em-
barras les plus sérieux. Peut-il faire
davantage et rentrera-t-il un jour en
triomphateur ? Ce n'est pas certain.
Causer des ennuis à un gouvernement,
fausser le fonctionnement d'un regime,
ce n'est en somme pas très difficile.
Mais chasser ce mème gouvernement,
abolir le regime et s'imposer, voilà qui
est une autre affaire.

Michel Campiche.

Nous créons
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® Jea-Rooms
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Iendemain ?
NON, sans doute

En homme averti, vous remplacez à temps vos pneus
usés en ayant recours à l'abonnement REFINA pour
pneus, si pratique.
San. avoir à payer immédiatement, vous pouvez ainsi
acquérir chez votre garagiste ou votre tournisseur
les pneus de grandes marques (Continental, Dunlop,
Firestone, Goodrich, Goodyear, Pallas, Pirelli). Lors
de votre prochain achat , demandez l'abonnement
REFINA pour pneus. Vous le recevrez sans frais en
vous adressant aussi à

SOCIETE ANONYME FINANCEMENTS

GENÈVE : GRAND-PRE 43, TEL. (022) 33 28 00 ou
ZURICH : POSTFACH ZURICH 1, TEL. (051) 23 33 85

O VOTRE BELLE MONTRE
achetez-la

AU PRIX DE FABRKMJE

10 JOURS A L'ESSAI GRATUIT

àia

Fabrique de Montres NORRAC, Fiiy
Tel. (026) 6 31 66

garantie d'une annee,
possibilité de paiement
par acomptes,
envoi à choix.

E_ S "̂
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É IMPORTANTE ENTREPRISE DE PRODUITS CHIMIQUES
1 (Genève) cherche

! INGÉNIEUR !
! MÉCANICIEN !
I en qualité d'adjoint direct 1

du chef responsable de l'équipement de l'entreprise ; le

| titulaire de ce poste sera appelé à faire différentes études, f,
construction — entretien du matériel, etc. — et à participer

™ à leur réalisation. )

y Les candidats bénéficiant déjà d'une certaine expérience de |
la construction d'appareils de l'industrie chimique, connais-

!?' sant le francais et l'allemand, sont invités à adresser leurs |
offres comp lètes au

* 
SnlìSiTATiniJ J. B. et M. DUPONT-HUBER ®

| D ORIENTATION Psychologues-conseils |
" V^ 121 Av Bel-Air¦ FORMATION LA

'
TOUR DE PEILZ I¦ PROFESSIONNELLE I

I L'enfreprise se charge de procurer un logement au candidat jf
¦ retenu. _

Les candidats sont assurés d'une entière discrétion. ''

Modèles 1962
17 M
17 M T. S.

Livrables de suite
F A I T E S  D N  E S S A I

Demandez une offre
sans engagement

\^y?/ -*&*
dès maintenant

FORD
^ lextraL

OCCASIONS GARANTIES

1 Dauphine 1959
1 17 M bleue 1961
1 17 M noire 1960
1 17 M verte 1959, radio
1 17 M bleue 1959
1 15 M verte 1957
1 Omnibus VW 1957

Les occasions Extra sont li-
vrées expertisées avec un bul-
letta de garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

S I O N

Distributeur officiel Ford
Tel. (027) 212 71

I
F a m i l l e  Suisse-allemande
cherche

jeune fille
libérée des écoles pour aider
au ménage (travaux légers) et
pour la garde de 2 enfants (2
et 3* ans)*1
Vie de famille, très bonne pos-
sibilité d'apprendre la langue
allemande et occasion de fré-
quenter des cours d'allemand.
Salaire selon entente. (Sur de-
mande indication des référen-
ces).

Famille W. Schmutz-Biedert,
fabricant
Postfach 24, Oberdorf BL.

Tél. (061) 84 74 34.

A vendre à Fully Combe d Bn
fert

vigne
de Fendant et Rhin .
Luisier Emile, Bd. Cari Vogt
11, Genève - Tél . (022) 24.35.97
de 18 h. à 20 heures.

Importante station d'essence
du centre du Valais engage-
rait de suite

bon servkemann
Préférence sera donnée à can-
didat possédamt une deuxième
langue.
Adresser offre écrite , sous
chiffre P 83-2 S, à Publicitas
Sion.

Maison Valaisanne bien intro-
duce engagerait de suite

I 

cuisinier
comme

REPRÉSENTANT
.

Pour la visite de sa clientèle
hòtelière en Valais.

Vous offrons : fixe, frais, corn-
ai missions, voiture.

Nous exigeons : candidat tra-
vailleur , frangais et aile-
mand , àgé 25-35 ans.

I 

Faire offres écrites avec photo
et certificats à Case Postale 11
Bierre .

LES AUTOMOBILES RENAULT
1 Recherchent pour leur concessionnaire de Sion

i deux bons vendeurs
1 (débutants acceptés)

! Faire offres à la S.A. POUR LA VENTE DES

! AUTOMOBILES RENAULT EN SUISSE , Bd de la

! Cluse, 7 à Genève.
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L'angÉais en Aratetele
vous apprenez avec succès à notre Ecole agréée par le Ministère Anglais de l'lnstrucli.n
Publique

ANGL0-C0NTINENTAL SCH00L 0F ENGLISH
à 8ournemouth (cète du sud). Cours principaux de 3 à 9 mois — Cours spéciaux de 4 àie
semaines — Cours de vacances en juillet, aout, septembre — Préparation è tous les aa-
mens officiels d'anglais. Prospectus et renseignements gratuits par riotre Administrati OQ ;
Secrétariat ACSE, Zurich 8
Seefeldstrasse 45, Téléphone 051 / 34 49 33, Telex 52 529

On prendrait jus-
qu'au mois de juin
une Nous cherchons

ouvrier
de cave

si possible qualifie.

Entrée de suite ou à convenir.

_ ^k_ wmm~wm\

C/AVMAURICE ^™ J~
"

_~J  ̂ S- A- VIN S

SION Tél. 2 19 12 " * . "

vache
en hlvernage
évent. une génisse.
S'adresser au No
Tél. (027) 4 42 37.

SENSATI0NNEL
A vendre

chambres
à coucher
neuves, en bouleau

dès Fr. 850 —
M. FESSE, MEU-
BLES 4. Monthey
Tél. (025) 4 22 97.

• •

^

A vendre à Vey
sonnaz Mi suissede précision -

telle est la garanti
certaine de qualitédivers

terrains
?_ yasii
¦«& lt «%&_ M

S'adresser à Jéré-
mie Mabillard, A-
gent Immobilàer •
Grimisuat.
Tél . (027) 2 38 59

VITICULTEURS
TUYAUX DE SULFATAGE GARANTIS

Qualité extra souple, gris lisse 40 et 60 atm., en
rouleaux de 20 à 120 m.

40 atm : diam int 8 mm le m Fr. 3.10
diam int 10 mm le m Fr. 3.60

60 atm : diam int 8 mm le m Fr. 3.30
diam int 10 mm le m Fr. 3.50

Dès 150 m. expéditions franco gare.
Livraison du stock.

Sulfatorex Case gare 12 Lausanne 2.
_ -

camion
a Berna »
5 m.3, en parfait
état, avec contrat
de travail.
Impòts et assuran-
ces p a y é s pour
1962.
Ecrire sous chiffre
P 90391 S à Pu-
blicitas . Sion.

A VENDRE PROPRIÉTÉ VITICOLE
AU CHENE S/ BEX (VD)

à 587 m. d'altitude, superficie totale 7200 m2, dont 6000 m2, en
vignes, comprenant divers bàtiments avec appartements , pressoirs,
grandes caves, garage, locaux divers et tous accessoires nécessaires
à l'exploitation.

Affaire intéressante pour entreprise
viticole ou marchand de vins

Pour tous renseignements et offres, s'adresser à M. Jean Riiegger-
Deschenaux, Villa « La Chablière », 9, Avenue des Amandiers,
Montreux.



Les Canadiens d'Europe irrésistibles
(NOTRE SERVICE SPECIAL DE GENÈVE.)

Pour le second match du tournoi international du Salon à Genève,
devant 2.200 spectateurs, Ies Canadiens d'Europe ont battu la sélection de
Sgisse romande par 13-1 (3-1, 2-0, 8-0). Après avoir cherche leur cohésion
j o cours des deux premiers tiers, les Canadiens ont fait un véritable
tiv alirr seul durant la dernière période malgré une nouvelle exceliente
partie de Rigolct.

Marquéurs : Kwoong (Ire : 1-0) ; Pelletier (2e : 2-0) ; Blank (6e : 2-1) ;
provost (lOe : 3-1) ; Laliberté (30e : 4-1) ; Pelletier (38e : 5-1) ; Whittal
(ile : 6-1) ; Cruishank (49e : 7-1) ; Whittal (54e : 8-1) ; Denny (55e : 9-1) ;
Dobbyn (55e : 10-1) ; Pelletier (56e : 11-1) ; Bouchard (57e : 12-1) ; Kwoong
|38e : 13-1).

Arbitres : Olivieri et Aellen.

Il a fallu une cinquantaine de minutes aux Canadiens d'Europe pour
retrouver leur rendement habituel face à une formation romande qui fit
tassi bonne contenance que la veille devant les Tchécoslovaques. Le
dernier quart d'heure fut  un véritable feu d'artifice. Magnifiquement
emmenés par Laliberté et Pelletier , les Canadiens n 'inscrivirent pas moins
de six buts en l'espace de quatre minutes (dont trois entre la 54e et la
55e minutes). On se demande quelle aurait pu étre l'importance du score
il, dans Ics buts romands, Rigolct n 'avait pas réédité l'étourdissante partie
livree la veille et si Friedrich , bien épaule par Uebersax et la paire Otto
Truffer-Dclnon n'avait pas limite les dégàts en défense.

Ainsi donc, la sélection romande, malgré l'excellente et la bruyante
direction dc Bibi Torriani , terminerà dernière du tournoi. Mais elle peut
ie retirer la tète haute car elle a laissé une très bonne impression en
dépit de l'importance de la défaite. En tout cas, la finale de samedi promet
d'ètre passionnante et il faudra que Ies Tchécoslovaques donnent leur
maximum s'ils veulent avoir une chance de maitriser des Canadiens
qu'on n'avait rarement vus si à leur aise aux Vernets.

Les équipes étaient les suivantes :
SÉLECTION ROMANDE : Rigolet ; Otto Truffer , Delnon ; Friedrich, j

Uebersax ; Blank , Chappot, Bernasconi ; Salzmann, Pfammatter, H. Truf- |
ler ; Bcrry, Bagnoud, Wehrli, Bazzi. I

CANADIENS D'EUROPE : Ayer ; Cruishank, Girard ; Dobbyn, j
Robertson ; Laliberté, Kwoong, Denny ; Pelletier, Gelinas, Bouchard ; i
Martini , Provost , Whittal. |
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La Suisse gagne au Tour de Tunisie
L'equipe suisse a remporté, avec 30"

[avance sur l'Àllemagne de l'Est, la
e étape du Tour de Tunisie, disputée
taire la montre par équipes sur le
«tours La Marsa - Tunis - La Mar-
i (43 km.). Cette victoire a notam-
j ent permis au Genevois Binggeli de
ssser à la 6e place du classement
inéral. Voici le calssement :
I. Suisse, 54' 30" ; 2. Allemagne de

Est, 55' ; 3. URSS, 55' 05" ; 4. Hol-
|_ .de, 55' 52" ; 5. Yougoslavie, 55' 56" ;
I Belgique , 56' ; 7. Tunisie, 56' 50" ;
I Suède, 57' 05" ; 9. Autriche, 57' 15" ;

10. Libye, 1 h. 02' 37".
Classement general : 1. Noppe (Be)

3 h. 03' 26" ; 2. Loerke (Ali. E) mème
temps ; 3. Lux (Alle. E) et Grunzig
(Ali. E) 3 h. 08' 58" ; 5. Kulibine (UR
SS) 3 h. 09' 03" ; 6. Binggeli (S) 3 h.
09' 11" ; 7. Ozelnick (Ali. E) 3 h. 09'
41" ; 8. de Waard (Ho) 3 h. 09' 50" ;
9. Dieperink (Ho) 3 h. 09' 51" ; 10.
Bayens (Be) 3 h. 09' 58" ; puis : 15.
Fuchs (S) 3 h. 11' 02" ; 23. Hauser (S)
3 h. 13' 06" ; 28. Hintermueiler (S)
3 h. 13' 56" ; 49. Zoeffel (S) 3 h. 24'
57" : 50. Da Rugna (S) 3 h. 24' 57".

ìcfoires allemandes aux Trois Pics d'Arosa
Ve slalom géant des courses des

Ttis pics à Arosa, l'une des dentiè-
ra tpreuves dc la saison a eu lieu
vendredi. Dispute sur les pentes du
IVelsshorn, par une neige poudreuse,
] réunissait 21 dames et 48 mes-
lieurs. Chez les dames, l'Allemande
tubi Henneberger a triomphe de-
Hot la championne suisse Thérèse
Utrecht, qui s'est encore urte fois

UN FAIT PAR JOUR

bien comportee dans ce nouveau test
international cependant que chez les
hommes, le vainqueur du Kandahar,
Karl Schranz, a dfi partager la pre-
mière place avec l'Allemand Willy
Bogner, qui retrouvé un peu tard une
bonne forme. La seule surprise de
cette épreuve est la neuvième place
prise par l'Autrichienne Traudì He-
cher. Voici les classements :

Dames (51 portes, 510 m. de déni-
vellation) : 1. Barbi Henneberger
(Ali), 1* 53" 7 ; 2. Thérèse Obrecht
(S), 1' 54" 6 ; 3. Edda Kainz (Aut),
1" 55" 2 ; 4. Ingebord Jochum (Aut),
1' 55" 7 ; 5. Gertraud Ehrenfried
(Aut), 1" 56" 4 ; 6. Hermine Both
(Aut) ; 7. Christine Terraillon (Fr) ;
8. Catherine Cochaux (Fr) ; 9. Traudì
Hecher (Aut) ; 10. Wendy Farring-
ton (GB) ; 11. Barbel Hornsteiner
(Ali) ; 12. Marianne Arpagaus (S).

Messieurs : 1. Willy Bogner (Ali)
et Karl Schranz (Aut). 2' 24" 2 ; 3.
Hugo Nindl (Aut), 2' 24" 5 ; 4. Pa-
ride Millanti (It), 2* 24" 8 ; 5. Robert
Griinenfelder (S), 2' 25" 2 ; 6. Hel-
muth Schranz (Aut) ; 7. Carlo Se-
noner (It) ; 8. Ernst Falch (Aut) ;
9. Felice de Nicolo (It) et P. Schmidt
(S) ; 11. Joos MincH (S) ; 12. Helmuth
Gartner (It) ; 13. Reto Schmid (S) ;
14. Peter Koppe (Ali) ; 15. Rupert
Suter (S) ; 16. Adol f Osterried (Ali);
17. Beat von Allmen (S) ; 18. Giinter
Osterried (S) ; 19. Gerhard Mussner
(It) ; 20. Gaetano Coppi (It).

Un grand événement
chez les juniors
valaisans

L'autom.ie dernier, les jeunes
footballeurs valaisans ont cause
ie grandes sat is fact ions à leurs
responsables en réussissant à battre
successiuement Ies Vaudois et Ies
Fribourgeois dans le cadre de la
Coupé suisse des juniors. Gràce à
ces résultats sp. endides, ils sont
poruenus pour la première fo is
dans l'histoire d se quali f ier  pour
les demi- f inales  de cette compéti-
tion.
le ler avr i l , à Mar t igny ,  avant

to rencontre de Ligue nationale B
qui opposero le Mart igny-Spor ts
tu FC Porrentruy,  ils en décou-
iront avec les juniors  de Suisse
teatrale , qual i f i és  eux aussi pour
tes demi-Zinale. .. Les Valaisans ont
tns leurs précautions en vue de
Wte r encontre sì importante en
effectuant plusieurs parties d' en-
tnùnement contre le FC S ion. Cette
P'éparafion soufenue  leur permet-
'm-t-elk' dc se q u a l i f i e r  pour la
/ inal o le lund i  dc Pàques 23 avr i l ,
«rant la grande f i n a l e  de la Coupé
Prop remen t di te  ? C'est ce que nous
lett r souhnìtnns.

De toute manière, ces résul tats
?"i. il y a quelques  années seule-
"jra ., n 'c i u r n i c n t  pu ètre envisagés ,
témoign ent dc V c f f o r t  m a g n i f i q u e
cntrepris par  Ics  d i r igean ts  de nos
Ksociat.'ons ct de nos clubs. Le
football a pr is  cn Valais une ex-
ten sion considérable : deux équi-
pe, en Ligue nationale B dont
lune se trouve à la porte dc la
i- igue A , trois équipes cn première
''.uè . ce sont In des c h i f f r e s  qui
Portent d'eux-memes.

Souhaitons s implement  que le
- fanti événement du d imanche  ler
"'ril al t  son prolongemcnt  le 23
"¦ril. Et rendez-vous à nos jun ior .
Pour la grande f ina le .

J.-Y. D.

Rencontre mondiale
à ski à Verbier

La Ville rencontre mondiale à ski
de la presse professionnelle se dérou-
lera dans la ravissante station de Ver-
bier, du 28 au 31 mars 1962.

Diverses manifestations sont orga-
nisées à cette occasion par l'Office
du tourisme de Verbier , le groupe fol-
klorique « Nos atro bon Bagnas », la
cohorte juvénile des « Diables rouges »
de Verbier qui fera une démonstration
dans les couloirs du Mont Gelé , etc.
Il y aura aussi la présentation de
divers films de ski et enfin des sla-
loms géants des divers participants
qui seront au nombre de deux cents
environ. Un banquet de clóture. lc
31 mars, sera offert par le Conseil
d'Etat de la République et canton du
Valais. précédant la distribution des
prix et la clóture officielle.

Nous souhaitons que les journalis-
tes. venant de tous les pays. pourront
jouir de belles heures à Verbier . dans
la détente et la joie.

Vidis.

Tennis de table à Monthey

Suisse - Autriche

Le Biennois Mariotti (notre photo) a obtenu deux victoires pour la Suisse
et démontra au public montheysan toute sa valeur.

Vendredi soir, les amateurs de la
petite balle de celluloid se sont don-
ne rendez-vous à Monthey où un fait
historique pour la société locale, un
match international , honorait son 25e
anniversaire.

En effet , Autrichiens et Suisses se
rencontraient en terre bas-valaisan-
ne. Plus homogène, l'equipe autri-
chienne a obtenu une victoire méri-
tée.

Des Suisses, seul Mariotti a tire
son épingle du jeu . En obtenant une
facile victoire sur Jell et une autre
sur Sedelmayer , sa troisième rencon-
tre contre le No 1 autrichien Troll
s'est terminée par une défaite suisse,
mais de justesse et avec beaucoup de
malchance.

Perrig parut excessivement nerveux
et rata des balles faciles. Quant à
Antal , il sauva le troisième point des
Suisses. Un fort nombreux public
assista à la rencontre et applaudit
vivement aux exploits des joueurs.

Jeclan.
Voici les résultats :
Troll-Perrig 21-15 21-18
Sedelmayer-Antal , 21-9 21-11
.Tell-Mariotti 15-21 16-21
Sedelmayer-Perrig 21-16 21-15
Troll-Mariotti 21-19 22-20
Jell-Antal 21-8 8-21 18-21
Sedelmayer-Mariotti 16-21 16-21
Jell-Perrig 11-21 21-14 21-14

Tournoi international de Caracas
Simple messieurs, quart de finale :

Roy Emerson (Aus) bat Henry Craw-
ford (E-U) 6-3 3-6 6-3.

Simple dames, quarts de finale :
Darlène Hard (EU) bat Renée Schur-
mann (AS) 8-6 6-2 ; Margaret Hellyer
(Aus) bat Christine Truman (GB) 6-3
4-6 6-3.

Doublé dames, quarts de finale :
Christine Truman - René Schurman
(GB-AS) battent Virginia Caceres -
Olga Soto (Pér-Vén) 6-1 6-0 ; Mar-
garet Hellyer - Mary Habicht (Aus-
Bré) battent Elizabeth Starkie - Ca-
role Wright (GB-EU) 6-4 6-2.

PetiU éckc4 4uwn4e 4eA Ap wU
J'ai de fortes chances...

« J'ai de fortes chances de gagner
surtout si je passe le huitième round »,
a déclaré le boxeur britannique Terry
Downes, champion ' du monde des
poids moyens — (sauf pour la NBA) —
qui s'est embarqué sur le « Queen
Elizabeth » pour les Etats-Unis, où
il rencontrera l'Américain Paul Pen-
der, titre en jeu, le 7 avril, à Boston.
Downes poursuivra son entrainement
à bord du transatlantique.

Un Suisse 2me à Sebring
Aux essais en vue des Douze Heu-

res de Sebring, le meilleur temps a
été réalisé par le jeune pilote mexicain
Ricardo Rodriguez sur la nouvelle
Ferrari V8 à moteur arrière. Rodri-

guez a couvert le circuit de 8 km. 300
en 3' 18", soit à la moyenne de 152
km. Gaston Andrey, un Suisse établi
aux Etats-Unis, a réussi le deuxième
meilleur temps de la journée en 3' 18"
4. Ces temps sont supérieurs à ceux de
Stirling Moos, qui, la veille, avait
tourné en 3' 17".

Porsche a forme son équipe : Ed-
gar Barth piloterà une des voitures
d'usine et l'Américain Dan Gurney
la deuxième. Le vainqueur d'Indiana-
polis Rodger Ward conduira une Cor-
vette.

Armand Desmet gagne
¦ A Nederbrackel, le Belge Armand

Desmet a remporté la Flèche du Sud,
en couvrant les 203 km. en 5 h. 54',
devant ses compatriotes Beheeydt (à
45") et Ludo Janssens (à 50").

Quatre Suisses
au Tour d'AUemagne

Pour le Tour d'AUemagne, qui se
déroulera du 12 au 18 avril , sept
équipes sur dix ont été définitivement
engagées. Parmi les coureurs annon-
ces se trouvent les quatre Suisses
Graf , Fuchs, Wickihalder et Maurer.
Voici la liste actuelle des engagés :

Rabeneick : Fischerkeller Kunde,
Roggendorf (Ali), van den Borgh (Hol)
Maurer (S), Kersten (Hol).

Torpedo : Junkermann, Donike, Ol-
denburg, Jaroszewicz, Kemper, Renz
(Ali).

Schwag : Graf, Fuchs, Wickihalder
(S), Reitz , Schueller (Ali).

Ruberg : Puschel , Tueller, Gieseler,
Borghardt , Willi Altig (Ali).

Flandria-Faema : Planckaert, Im-
panis , Sorgeloos, Desmet, Schroeders,
van Geneugden, tous Belges.

Helyett-St-Raphael : Elliott , Ro-
binson (GB), Janssens (Be), de Roo
(Hol) , Delattre (Fr), Rudi Altig (Ali).

Dr Mann : Pauwels, Hermanns,
Moelemans, Oellìbrandt, Kerkhove
(Bé). van Est (Hol).Denny renouvelle son contrat

au H.C. Sierre pour deux ans
En présence d'une septantaine de

membres dont les conseillers munici-
paux M M .  Berguerand et Germanier
et les représentants des sociétés spor-
tives amies de la cité, le HC Sierre
a mis, hier soir, un point pratique-
ment f inal  à sa magnifique saison
d'hiver 1961-62. Durant l'unique heure
que nécessitèrent les débats de prin-
temps dirigés paternellement par le
président Henri Rauch, l'ombre de la
remarquable prestation d'ensemble de
l'equipe fanion pesa d'ailleurs sur
l'assemblée. Nous ne reviendrons
poi?i t sur les résultats, si ce n'est pour
adresser une ultime fo i s  les remer-
ciements les plus chaleureux et les
sincères fé l ic i ta t ions  au HC Sierre, à
son comité , à tous ses joueurs et à son
entraineur Fred Denny.

Jouissant de la confiance unanime
de ses dirigeants , le populaire Cana-
dien s'est vu confirmer dans ses fonc-
tions pour une nouvelle période sta-
tutaire de deux ans. L' assemblée n'a
pas  eu grande histoire et les membres
présents  eurent tout loisir d' entendre
les d i f f é r e n t s  rapports présentés par
les responsables. Sur  le pian sport i f
proprement dit , seul le comportement
de la deuxième équipe laissa particu-
lièrement à désirer.  D 'autre part , la
s i tuat ion f i nanc i è re  provoqua certai-
nes réactions très  logiques mais cha-
cun ,-.conscient du danger , va désormais
s 'at tachcr de p l u s  en p lus  sérieuse-
ment à la tàche pour diminuer pro-
gressivement ce lourd fardeau. Si-

gnalons en passant que la dette du
HC s'élève aujourd'hui à une trentaine
de mille francs et que l'ordre du dé-
fici t  est pour la saison dernière de
3 200 francs  (pour un public total de
14-183 spectateurs payants).

Au chapitre des démissions, pour
l'instant aucune de confirmée o f f i c i e l -
lement. On note, en revanche, au
chapitre des admissions celle de J.
Brunner, un ancien Sierrois qui arrive
de Lugano. Par ailleurs, le comité
a été reconduit dans ses fonctions et
aura ainsi la composition suivante :
président , Henri Rauch ; vice-prési-
dent , Pierre de Chastonay ; secrétaire ,
René Fischer ; caissier , Roger An-
tille ; membres adjoints , Jean-Marie
Antille (organisateur des matches),
Georges Berclaz (coach de la première
équipe en remplacement de Jean-
Louis Grobet , seul démissionnaire),
Wil ly  Anthamatten (responsable des
minimes qui prend la place de Geor-
ges Berclaz). D'autre part , Gérarà
Salamin est conf irmé comme respon-
sable des juniors.

Dans les divers . M M .  Paul Germa-
nier , au nom des autorités munici-
pale.., René Dani, pour le FC Sierre ,
Emile Schalbet ter . pour la SFG , et
Gustave Masserey.  pour le Club athlé-
tique , témoignèrent au HC leur sou-
tien moral avec l' espoir que celui-ci
continuerà comme par le passe à por-
ter bien haut les couleurs de sa bonne
ville du soleil.

W. L.

vmrvinnnnrTTT yTTTTT^^^yT'y^-

; bonne adressé : J  ̂ j
> j
> i
>
>

. Société
> i

: de Ì
> j> j

| Banche Suisse |
> *
> j
; SION Av. de la Gare 29 *
: .
, Agence a Saxon <

: ;! SIERRE Grande Avenue <» J
[ Agenoe à Montana-Crans <
: . •
' CAPITAL & RESERVES <

Fr. 367 000 000.— «

! .
, <
! Reception de dépóts . prèt? et .
, i
> toutes opérations de banque- <

> et de bourse. .
. <



L'Atelier d'Architectes
7, cour St-Pierre Genève cherche i

METREUR -
SURVHLLANT DE CHANTIER

Expérimenté. Travail intéressant semaine
de 5 jours.

Faire offre manuscrite avec curriculum
vitae et prétentions de salaire.

jeune
tailleur
Faire offre écrite
à :
Fabrique de Vète-
ments Martigny S.

Opel 1500
mod. 62, 5.000 km.
à vendre cause
contre affaire.
Fort rabais. Faci-

lllllllllllllllllllllllllilllllillllli ™ lités de paiement.
I i M. Cachelin , Villa

. CASINO DE SAXON I tfST.SS.
1 Samedi 24 mars 1962 dès 20 heures 1 

SOIREE ANNUELLE I fc__sv s
DE LA S.F.G. L'ESPÉRANCE | f„m}j»„

Ixerripp des active . nnnilles ef; minillettea. li lUlllawl

__ > es za neures m É '
BAL DE LA MI-CAREME I T0II1

DE LA S.F.G. L'ESPÉRANCE | X,|m!tì
Exercice des actives pupilles et pupillettes. 1 IMIIIIC

Démonstration de lutte libre. J contre du
Dès 23 heures ¦ m •

% conduit par le grand orchestre « JO PERRIER >. 1 „,, ...„_. „ „. „„
| | (dès 19 h.).
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Vivez plus sainement...
¦v :¦ '¦

Pr
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Ces hommes font quelque chose pour leur sante! Un soirpar semaine,
ils se retrouvent entre amis dans une salle de gymnastique. Se sen-
tir en forme, ca compte! Les temps agités que nous vivons, le rythme
énervantde nos journees exigent que nous fassions tout pour notre
bien-ètre physique.
Si les exercices ont leur importance, il est aussi nécessaire d'avoir re-
cours à une alimentation saine et qui ne pése pas. Nous vous con-
seillons vivement de ne plus utiliser de graisses «hydrogénées» qui
chargent l'organisme. Prenez de la graisse vegetale CO-OP en
gobelet special, portant la mention de garantie totale «non hydro-
génée». La graisse vegetale CO-OP est adaptée aux dernières
découvertes en matière d'alimentation, exclusivement issue des plus
f ines huiles végétales, dont la si précieuse huile de germes de ma'fs.
Elle est riche en acides linoléì'ques dont l'importance est vitale pour
notre organisme.
A la cuisson, elle supporte des températures très élevées. Merveilleu-
sement tendre et veloutée, facile à doser, elle s'adapte parfaitement
à tous les usages que l'on en fait. En un mot, la graisse vegetale
CO-OP est faite pour la bonne cuisine moderne

Gobelet de 500 g

Pour toutes les salades, nous vous recom-
mandons l'huile de tournesol CO-OP.
La grande valeur de cette huile qui provient
de graines bien mùres du tournesol, réside
dans sa haute teneur en acides linoléi'ques.
Sa pure saveur et sa finesse lafont apprécier
de tous.

9 95Le litre <S___«v/ ^«r avec ristourne
dans i'emballage bleu, avec2POINTS CO-OP

2.30avec ristourne et 2 POINTS CO-OP

Kath. Mannerverein Sitten
Sonntag, 25. Marz 1962, um 20.15 Uhr, in

der Aula dea Kollegiums

Y O R T R A G
v. H. Dr. jur. M. Rosenberg, Bern, General-sekretar
der konservati.v-christlichsoziaien Volkspartei der
Schweiz, iiber das Thema :

CHRISTLICHE POLITIK -
AUFGABEN & ERFOLGE

EINTRITT FREI.

IMME UBLE LOCATIF
à vendre Centre du Valais à 10 km de Sion
possibilité de construine un nouvel im-
meuble, loyer bas, rentabilité de 6 %
pour immeuble seul, Prix du terrain pour
deuxième immeuble à discuter.

Pour tous renseignements s'adresser à
Charles BONVIN, Agence immobilière,
Sierre, Tél. 5 02 42.

IA  

LOUER
A SION
au centre

des affaires

magasin

I 

d'environ 40 m2 avec
plusieurs vitrines. Situa,
tion de tout premier
ordre. Conviendrait pont
horlogerie, bijouterle,pa.
peterie, librairie, etc
Libre dès septembre IN)

Faire offres sous chlftm
P 60005 S à Publici*
Sion.
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votre place actuelle vous plalt-elle ou you
ne la gardez qua par peur de changer!
Avez-vous la situation que peuvent VM
obtenir vos capacités avec un peu d'a.
dace ?

Le bras libre réversità
encore unique et inno,
passe, pour coudre .
repriser. - Fabrlcatta
100 % «uisse, 6 mod
dès 563.—

Prosp. & Dém. par li
concess. pr le Valaii
Romand ì René F_Vrj
Sion - Place du Midi,

Tél. (027) 2 21 78.

JEUNES HOMMES
désirent un travail indépendant, vai»
peuvent se créer une situation de premi»
pian dans les services extérieurs d'uà
entreprise internationale en plein dév.
lopperment.

Toute offre sera prise en oonsidératit
Vous serez convoqués, vous pass>erez .
test et serez conseillés par notre speciali»

Offre sous chiffre P 4898 S par écrit I
Publicitas Sion,

AGRIA- UNIVERSAL
TYPE 2600
avec moteur HIRTH 6 CV 2 temp

TYPE 1700
avec moteur HIRTH 7 CV 2 temp

TYPE 2700
avec moteur BERNING 7 CV 4 temi
TYPE 2800B
avec moteur BERNING 8 CV 4 temf
TYPE 2800D
avec moteur BERNING 8 CV Diesel 4 temi
Treuil d'adaptation PLTJMETT type TA 10 pot
monoaxe AGRIA, type 1700 et 2700.

Remorques à prise de forca
Demandez les prix de nos machines et oliti

Agence A G R I A  pour la vallèe du Rhon
G. F L E I S C H , SAXON

Tel. (026) 6 24 70



Demain, demi-finale de la Coupé valaisanne

Rarogne - Martigny
La première demi-finale de la Coupé Valaisanne 1961-62 (l'autre

se disputerà entre Sion Réservés et Sion I à une date qui reste à
designer), mettra aux prises demain après-midi sur le terrain du Rho-
neglut à Rarogne, dès 14 h. 30, l'equipe locale et le Martigny-Sports.
Qui l'emportera dc la coriace et robuste formation de première ligue
ou de l'equipe dc Ligue Nationale B ?

Si à première vue les Bas-Valaisans ont les faveurs de la cote de
par leur plus grande expérience des rencontres importantes, le FC
Rarogne est bien loin d'avoir dit son dernier mot. En effet, c'est la
Irol.sième fois que Ics Haut-Valaisans accèdent aux demi-finales de la
Coupé Valaisanne et comme ils bénéficieront cette fois-ci de l'avantage
du terrain , on peut prévoir qu 'ils feront mieux que de se défendre face
a la formation qu 'a prévue Jean Renko, l'entraìneur des Octoduriens.

Rappelons que l'equipe victorieuse dc ce duel qui s'annonce pas-
slonnant aura l'avantage de recevoir en finale le F.C. Sion.

On connait Ics qualités des Martignerains qui s'appuient essentiel-
lement sur la soliditc de leurs lignes arrières, bien dirigées par le calme
Kaelin . En revanche, la ligne d'attaque est beaucoup moins brillante
et les avants visiteurs auront sans doute bien du ma] à percer la solide
défense de Rarogne. Face à la technique tout de mème mieux affirmée
des Martignerains, Rarogne opposera son courage ct sa volonté légen-
daircs. C'est dire que l'issue de cette rencontre apparait comme bien
inccrtaine.

Les deux équipes qui se présenteront sous Ies ordres d'Albert
Weber , de Lausanne, auront vraisemblablement les compositions sui-
vantes :

RAROGNE : Schalbetter ; Bumann, Zurbriggen ; Bregy, Karlen,
Imboden ; Roten , Ad . Troger, Schaller, Muller, Alb. Troger.

MARTIGNY : Anker ; Dupont, Giroud II, Martinet I ; Ruchet
Iles . i n i ry  ; Rimet, Mauron, Martinet II, Kaelin , Grand. Remplacant
Heming.

I. THYON
ses deux téleskis, c'est une
merveille. Le prix toujours
Fr. 12.— avec car.

RESTAURANT BELLEVUE ST-ROMAIN - AYENT
VENTIIONE RIANTE AUBERGE

Établissement complèternent rénové. q„, cr .ó. .;=, i i . . .~n ì A . .¦ . UC3 oIJet*id 11 LCijj
Grande terrasse avec vue splendide. et sa fondue bourguignonne.Rendez-vous dos gourmets. _, . , ,„„„ „ -, .
Tél . (027) 5 1175 - Famille Masserey. TeL 4 42 72 " R°ger B°™n , prop.
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6 RESTAURANT DE LA PLACE

Renseignements : tél. (025) 3 4171. Tél. 5 05 77 Vercorin.

(ÌRÀ 'PHFN CABARET-DANCING

Nouvelles pistes. " MILORD »
VERMALA - TÉL. 714 86

Nouveau téléski. Tous les vendredis, samedis et di-
Hannigalp-Furggen (2 400 m.) ^nehes, concours de Twist et de

Charleston avec prix aux gagnants.
Route St-Nicolas - Grachen Thé dansant dès 17 heures.

Trio noir « HILTON » dès 21 heures.
toujours en très bon état. Restauration jusqu 'à 1 h. du matin.

AUX MAYENS DE SION 1 HOTEL DU MONT-BLANC
Faire un bon repas PLAN-MAYEN-SUR-CRANS
ou un « q u a t t e  heures » Mets à la carte et restauration.
CHEZ DEBONS - Tél. 2 19 55 TéL 5 23 44.

THYON - VEYSONNAZ I A LA CHANNE VALAISANNE
Piste formid. CRANS
Versant ouest , neige de prin- Couscous à l'Algéroise.
temps. Tel. 7 12 58. Fam. Vouardoux.
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RESTAURANT Ire station du téléférique
« LES GRANDS MÉLÈZES » Crans-Bellalui - Tél. 5 22 92.

Toutes Ics spécialités valaisannes. 
Le télésk i fonctionne tous les samedis __. _. _
«' dimanches - Renseignements : \/ntYP / I l l ì im i rPrPension _ Les Grands Mélèzes _ V U l I L  U l l l l U U L L  .
Tel. 2 in 47.
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DES ALPES Fam- Roten - TéI- <027' 2 l3 4T -

fondil e . Extra », au kirsch - Viande
Sfchce - RnWrt l e  arre champignons  TAXIS 30 ct ' le km '
yus renommés - Goùtcrs  va la isans  i rive Tél ma» •, °6 71ambiane , du tonnerre. 

r u l n i re T  ̂ app.
' 

2 39 83
T«. (027) 4 72 98 - 4 72 06. LHARLt5  Taxi gare 2 49 79

CAFÉ DES MÉLÈZES
Chemin-Dessous - Tel. (026) 6 07 46
Fondue fribourgeoise.
Grande terrasse avec vue splendide

Sierre doit logiquemenf battre Versoix
S'il est une victoire que les Sier-

rois ne devraient pas laisser échapper,
c'est bien celle qui sanctionnera sans
doute la rencontre de demain après-
midi au stade des Condcmines, à
Sierre. Bien que privée des services
de Genoud II, blessé, ainsi que de
Giletti et de Berthod , à l'école de
recrue, l'equipe de l'entraìneur War-
pelin ne devrait guère éprouver de
difficultés à s'imposer contre Versoix,
qui semble d'ores et déjà voué à évo-
luer en deuxième ligue la saison pro-
chaine.

Pourtant, le classement des Gene-
vois est quelque peu trompeur. Cette
formation pratique en effet un foot-

ball agréable et la technique de ses
différents éléments devrait lui per-
mettre d'obtenir de bien meilleurs
résultats. Seul le manque de pouvoir
réalisateur de sa ligne d'attaque
peut expliquer le modeste classement
de Versoix qui jouera cependant de-
main l'une de ses dernières cartes,
ce qui devrait permettre à ceux qui
se rendront au stade de Condémines
d'assister à une partie des plus in-
téressantes.

Voici d'ailleurs la formation pro-
bable de l'equipe sierroise: Pont ;
Genoud I, Bardet : Genoud III, Bey-
sard , Berclaz ; Jenny, Camporini, Ar-
nold , Pannatier, Cina.

Monthey jouera sa 2e place contre Xamax
En accueillant l'equipe neuchàteloi-

se de Xamax, qui occupait tout der-
nièrement encore le second rung du
classement de première ligue et qui
a été déclassée à la suite de la pé-
nible affaire dont nous nous sommes
fait l'ccho, Monthey jouera la deu-
xième place qu 'il occupe actueliement,
Seulement Ies Neuchàtelois voudront
demontrer qu'ils méritaient de con-
server leur place derrière Cantonal.

Monthey aura donc fort à faire
pour imposer son jeu et l'entraìneur
Gély aura certains problèmes à ré-
soudre, notamment celui de sa ligne
d'attaque qui n'a pas donne entière
satisfaction dimanche passe à Lon-
geau. Une victoire sur Xamax per-
mettrait aux Montheysans de conso-

lider leur position immédiatement
derrière Cantonal. Pour ce faire, l'e-
quipe bas-valaisanne se presenterà
sans doute dans la composition sui-
vante :

Fischli I ; Fischli II, Pattaroni ;
Peney, Coppex, Gianinetti ; Cuche,
Garcia , Breu, Roch , Coutaz. Rem-
plapant : Mayor. Quentin et Frache-
boud évolueront dans l'equipe ju-
niors qui disputerà un match capital
contre Martigny.

Les baskeiteurs
sedunois recoivent
le Lausanne-Sports

Les basketteurs sedunois, qui vien-
nent de s'illustrer dimanche dernier
en venant à bout de la très forte
équipe de Police Lausanne en cham-
pionnat suisse de Ligue nationale B,
s'efforceront de récidiver face au
Lausanne-Sports. Au match aller , Sion
s'était incline de justesse face à une
formation jouant très rapidement et
surtout très virilement.- Aujourd'hui,
les Lausannois précédent les Sedunois
d'un point , mais Sion peut espérer re-
monter dans l'échelle des valeurs car
les Valaisans comptent plusieurs mat-
ches en moins. Comme ils peuvent à
nouveau compter sur les services de
leur excellent arrière J.-P. Vollen-
weider, le match sera sans doute très
serre et, face aux rudes Lausannois,
les jeunes Sedunois voudront prendre
leur revanche et, dans ce but , ils mé-
ritent les encouragements de leur pu-
blic.

Les tireurs suisses au Caire !
La Société Suisse des Carabiniers, el-

sa qualité de membre de l'Union In-
ternationale de Tir , a dù récemment
prendre une décision lourde de sens :
il s'agissait pour son comité centrai de
dire si, oui ou non , nos couleurs se-
raient defendues lors des championnats
du monde du Caire d'octobre prochain.
On sait qu 'il a conclu sa discussion par
un vote affirmatif, par 7 voix contre 4.

Inutile de dire que la Société Suisse
des Matcheurs a accueilli cette déci-
sion avec une visible satisfaction , d'au-
tant plus que le Dr Walther Eohny,
président de la SSC, avait tenu à luì
communique'r lui-mème lors de son
assemblee annuelle ordinaire, tenue à
Olten , sous la présidence de M. le Prof.
Max Geiger , de Bàie, successeur depuis
l'an dernier du Dr Kurt Hasler , l'ac-
tuel président de l'Union International
dc Tir , et qui coi'ncidait avec le 40e an-
niversaire de cette véncrable corpora-
tion , dont le but essentiel est de con-
sti tuer nos équipes nationales.

De nombreuses personnalités ont
pris part à cette réunion ; nous cite-
rons MM. Ch. Jan , président d'hon-
neur de la SSC, W. Bohny ct J. Burk-
hard , président et vice-président des LE PRIX SCHNYDER A A. SPANI
tireurs suisses, K. Hasler , président dc
l'UIT , Brunner , directeur dc la Fa-
brique federale de muni t ions  d'Alt-
dorf . Stauffcr , ancien directeur techni-
que de nos équipes nationales, le ma-
jor Tròhler, intendant du depót fede-
rai de munitions de Thoune et l'ancien
champion olympique M. Meyer de Sta-
delhofen , de Genève, membre du co-
mité centrai de la SSM.

L'ORDRE DU .TOUR
Le rapport prcsidcnticl a souligné

avant tout les tàches multiples qui
incombent aux chefs de nos différentes
formations et la nécessité qu 'il y a
pour eux d'acquérir toujours plus d'e:.-
périences à l'occasion de rencontres in-
ternationales.

Ces mèmes chefs d'équipes ont en-

suite commente le programme des en-
trainements de la saison qu 'ils ont éla-
boré voici quelques semaines. La gran-
de innovation, c'est que l'on a réuni
sur un mème week-end, chaque fois
que l'occasion s'y prétait , les entrai-
nements à l'arme libre , à l'arme de
guerre et au petit calibre d'une part ,
et aux diverses épreuves au pistolet
d'autre part , de manière à accorder
tout de méme quelques loisirs bien
mérites à nos sélectionnés nationaux.

Les comptes ont été approuvés sans
discussion , mais il convient de men-
tionner ici que la SSC a consenti aux
matcheurs une subvention de 75.000
francs destinée à couvrir leur frais
d'entrainement et de participation aux
championnats du monde. Il va sans
dire que l'activité de la Société Suisse
des Matcheurs se réduirait dans une
mesure draconienne au cas où la SSC
en arriverait à tenir étroitement serrés
Ics cordons de sa bourse ! Mais le pro-
blème ne so pose heureusement pas.
De toute fagon , l'entrainement de nos
équi pes nationales a ses exigences par-
ticulières et incductables.

L'assemblee s'est termmee par la
remise du challenge du Dr Willy
Schnyder , l'un de nos anciens cham-
pions , à l ' international A. Spani , de
Stcincn , qui se l'attribue ainsi pour la
quatrième fois !

On avait cru. un moment , que cette
récompense reviendrait à E. Stoll , de
Zurich. pour son brillant résultat de
562 points (record suisse en l'occurren-
cc) obtenu lors du match Suisse - Afri-
que du Sud de Kloten , dispute en juil-
let dernier. Mais le fils du donateur ,
appelé à se prononcer sur cette im-
portante question , a estimé que la ren-
contre d'Helsinki entre la Finlande et
la Suisse revetait un caractère plus re-
présentatif que personne, d'ailleurs , ne
songeait à nier.

Mais E. Stoll peut se consoler en se

disant que son nom figure aujourd'hui
sur la tabelle des records nationaux,
en vertu d'un règlement ad hoc adop-
té cette année à Olten , en cours d'as-
semblée, qui comble ainsi une assez
sérieuse lacune.

Signalons enfin que nos matcheurs,
en plus des championnats suisses pré-
vus au calendrier de la saison et des
différents matches internationaux à
distance, seront appelés à rencontrer
l'equipe nationale des Etats-Unis au
milieu de mai selon toute vraisemblan-
ce. Ce match devait se disputer l'an-
née passée, on s'en souvient, mais les
Américains ne vinrent finalement pas
en Europe. Ce sera pour nos hommes
un excellent galop d'entrainement.

Tàche difficile
pour Lens

Ce match très important pour les
montagnards, car ils sont talonnés par
Lalden , se disputerà sur le terrain de
l'Ancien Stand , à 10 h. 30.

Au premier tour , la seconde garni-
ture du FC Sion avait réussi à tenir
en échec les Lensards chez eux par
le score nul de 2 à 2, mais ceux-ci
parvenaient tout de mème à gagner
sur tapis vert. Les Sedunois se doi-
vent donc de demontrer que cette
réussite ne fut pas un hasard.

Notons également qu 'à 10 h. 30, au
pare des sports , les juniors interrégio-
naux sedunois recevront le Lausanne-
Sport. L'issue de ce match est très
importante pour les Sedunois car il
décide si ceux-ci doivent jouer dans
le groupe pour la relegation ou pour
le titre suprème de la catégorie ju-
niors

Avec les entraineurs valaisans
Hier au soir , les entraineurs valai-

sans des équi pes de Ire, 2me ligue
et des juniors interrégionaux se soni
rencontres au Buffet de la Gare à
Sion.

Au cours de cette soirée d'instruc-
tion placée sous la présidence de M.
Fernand Jaccard de Lausanne, bien
connu dans les milieux sportifs valai-
sans , d'intéresants problèmes concer-révélée fructueuse à plus d'un titre

nant le ròle de l'entra ineur . dans le
club onit éité discutés. Nous sommes
perduadés que les entraineurs présents
à cette soiirée sauront tirer les conclu-
sions qui s'imposenit afin que les
joueurs sous leurs ordres soient en
mesure de bénéficier eux aussi des
enseignements de cette soirée qui s'est

I

Programme international
très charge

Ce n'est pas moins de trente
rencontres internationales qui
seront disputées en Europe d'ici
le début du tour final de la
Coupé du monde.

Voici le programme de ces
rencontres :

AVRIL
ler Belgique - Hollande, à An-

vers ; 4 Angleterre - Autriche, à
Londres ; 7 Suède - Tchécoslova-
quie, à Goteborg ; 8 Eire - Au-
triche, à Dublin ; 11 Allemagne
de I'Ouest - Uruguay, à Ham-
bourg ; 11 France - Pologne, à
Paris ; 11 Pays de Galles - Ir-
lande du Nord , a Cardiff ; 14.
Ecosse - Angleterre, à Glasgow ;
15 Maroc - Pologne, à Casablan-
ca ; 15 Luxembourg - Allemagne
de l'Est, à Luxembourg ; 17 Hon-
grie - Uruguay, à Budapest ; 18
Suède - URSS, à Stockholm ; 22
Tchécoslovaquie - Uruguay, à
Prague ; 27 URSS - Uruguay, à
Moscou ; 29 Hongrie - Turquie, à
Budapest.

I MAI 1
M 2 Ecosse - Uruguay, à Glas- J
1 gow ; 5 Italie - France, à Fio- |j
| rence ; 6 Autriche - Bulgarie, à =
1 Vienne ; 5 Hongrie - Pays de 1
1 Galles, à Budapest ; 9 Angleter- (
1 re - Suisse, à Londres ; 9 Hol- |j
1 lande - Irlande du Nord, à Rot- |
1 terdam ; 10 Ecosse - Autriche, à g
1 Glasgow ; 13 Belgique - Italie, à §§
¦ Bruxelles ; 13 Yougoslavie - In- 1
1 donésie, à Belgrade ; 16 Tur- a
I quie - Israel, à Istambul ; 16. §|
1 Norvège - Hollande, à Oslo ; 16. 5
1 Yougoslavie - Allemagne de §}
§ l'Est, à Belgrade ; 17 Portugal - H
1 Belgique, à Lisbonne ; 20 Pé- [
¦ rou - Angleterre, à Lima ; 23 1
1 Allemagne de l'Est - Danemark, g
¦ à Leipzig ; 23 Pologne - Belgique m
1 à Varsovie. I

| Surprise en Espagne 1
jj Au cours d'une éliminatoire de §
I la Coupé du Généralissime, |f
¦ l'equipe Basconia de Bilbao a j
a battu l'Atletico de Madrid par g
I 2-1. La modeste équipe de Bas- 1
| conia occupe actueliement la jj
1 dernière place au classement du m
1 championnat d'Espagne de se- ]
1 conde division (groupe nord). jj
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Entrée en service immediate. 1 f O N T H F Y  ¦ ™é

™ 
g<
\ 

S°Ìgné d'Un monsileur seu1' 
V. H I L

| L U W i n t T  g à Montreux . dans la région de Martigny
i Dimanche 25 mars = _ . . • _ - . ,.„ __ . JEUNE F E M M E  si DOssible Martienv-VilleSe présenter à l'Avenue Ritz 17. I dès 14 heures I ETr,f s°us 

t
chlffre J 1U » « Jour- cherche à Sion P Mart 'gny Vllle -

¦ au Han de evmnastinue ¦ n3 Montreux - Ecrire sous chiffre P 90386 S
1 

' de gymnastlque 
| 

. APPARTEMENT * Pubiiciu* Sion .
— 1 »n  i i |K  I A vendre au plus off rant à . m-TTf nrmi limi mu i—min ¦ _*

1 G R A N D  I Pecatrouei-Zoumaz s/Arbaz 
^^^ 

«
^
ptaj _.

I l A T n  ¦ T F R R À  I N  I£
Um- MarÌ3nne Nous cherchons pour l'atelier

CHUARD & SCHMIDT, électricité | L U l U  | ICI \nAin  &«_.
CherChe 

I organise par la fanfare | de 2750 m2 à proximité de la ^i-' 2 39
-  ̂ U E T  i II I T l C U f

MONTEURS ELECTRI CIENS I Fr. s.ooo.- de™ route- Situation idéale' A LOUER i? »»- MtlANIlItNj
qualifiés et g Fr. 30.— l'abonnement (Valeur 1 Ecrire sous chiffre P 4927 S „ ' a _ ro^lnàllte de

CHEFS DE CHANTIERS 1 réelle Fr 51-~)¦ à Publicitas Sion . Pont de la Mor Z e< connaissant à fond le scooter
Se présenter ou faire offres : I I Lambretta. Entrée de suite ou

à ZEN-RUFFINEN CAMILLE | Nombreux et beaux lots : | ~ APPARTEMENT a convenlr -
20, av. Pictet-de-Richemont - Genève I Tcoudre 'Ŝ v'élom'otur ¦ Li«7  ̂
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SAMEDI 24 MARS
SOTTENS

Emissioni assurées par le Studio de Lau-
sanne.

7.00 Radio-Lausanne vou» dit bonjour !
1,15 Informations ; 7.20 Premiers propos ;
155 Route libre ! 11.00 Emission d'ensemble;
12.00 Midi à quatorze heures ; 12.00 Le Quart
d'heure de l'accordéon ; 12.20 Ces goals sont
pour demain ; 12.30 C'est ma tournée ! 12.55
Le Ranch des Grands-Verts ; 13.05 Demain
dimanche ; 13.40 Romandie en musique ;
14.10 L'anglais chez vous ; 14.25 Connaissez-
vous la musique ? 14.25 L'epopèe des civi-
lisations ; 15.20 A vous le choru s : 16.00 Un
trésor musicaux ; 16.20 Un trésor national :
nos patois ; 16.40 Per i lavoratori Italiani in
Svizzera ; 17.00 Swlng-Sérénade; 17.30 L'heu-
re des Petits Amis de Radio-Lausanne ;
18.15 Cloches du pays : Vétroz ; 18.20 Le
Micro dans la vie ; 18.50 En musique ; 19.00
Ce Jour en Suisse... ; 19.15 Informations ;
19.25 Le Miroir du monde : 19.50 Le Quart
d'heure vaudois ; 20.05 Dlscanalyse ; 20.50
La Fille au balcon ; 21.45 Jazz-Partout ;
22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans la
danse ; 23.15 Hymne national. Fln.

SECOND PROGRAMME
19.00 Tour de Suisse ; 20.00 Vlngt-quatre

heures de la vie du monde ; 20.12 En vi-
trine I 20.20 Le Ranch de» Grands-Verts ;
20.30 Escales ; 21.00 Les grands noms de
l'opera : Eugène Onégulne ; 21.35 Adagio et
fugue pour orchestre à cordes ; 21.45 Le
francais universel ; 22.05 L'anthologie du
Jazz ; 22.05 Dernières notes, dernier» pro-
pos. 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER ,
8.19 Information» ; 6.20 Concert matinal ;

7.00 Information» ; 7.05 Nóuveautés musi-
cales ; 8.00 Université radlophonique ; 8.15
Emission pour Madame ; 9.00 Feuillet ma-
tinal d'instruction civique ; 9.10 Les petits
riens, musique de ballet, Mozart ; 9.30 L'a-
venture dans l'opera ; 10.00 L'art et l'artis-
te ; 10.16 Guide musical pour les automo-
bilistes ; 11.00 Emission d'ensemble : Ma-
tinée symphonlque ; 12.00 PartonB en week-
end avec un léger bagage musical (d.) ;
12.20 No» compliments ; 12.30 Informations ;
12.40 Cartes postales musicales : 13.00 Mon
opinion , ton opinion ; 13.20 Disques ; 13.40
Actualités de politique Intérieure ; 14.00
Cours d'anglals de J. Day ; 15.00 Le baro-
metro aux chansons de M. Rueger ; 15.40
Causerie an dlaleate de W. Koller ; 16.00
Orchestre champètre ; 17.00 Nouveaux dis-
ques ; 17.50 Emission pour le» travailleurs
italiens en Suisse ; 18.00 L'homme et le tra-
vati ; 18.20 Orchestre Ray Connlff ; 18.45
l'i. • ' et stade, magazine des sportifs ; 19.00
Actualités ; 19.15 Le» cloche» de Schwende ;
19.20 Communiqué» ; 19.30 Inf. Echo du
temps ; 20.00 Musique du film : 20.30 Notre
Studio-Party ; 22.15 Informations ; 22.20
Danses, avec orchestre» Internationaux ;
23.15 Fln.

TELEVISION
17.00 Images pour tous ; 18.00 Fin. 20.00

Téléjournal ; 20.15 Frères humain» ; 20.30 La
Patronne ; 22.00 L'homme sous la mer ;
22.35 Dernières informations ; 22.40 C'est
demain dimanche ; 22.45 Téléjournal ; 23.00
Fin.
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DIMANCHE 25 MARS

SOTTENS
7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour I

7.15 Information» ; 7.20 Bourrée et Gigue ;
Premier» propos ; Concert matinal ; 7.5C
Le» belles cantate» de Bach ; 8.15 Grandes
ceuvres, grands interprete» ; 8.45 Grand-
Messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.05 L'Art
choral ; 11.30 Le Disque préféré de l'au-
diteur ; 12.15 L'émission paysanne ; 12.30
Le Disque préféré de l'auditeur ; 12.45 In-
formation» ; 12.55 Le Disque préféré de l'au-
diteur ; 13.45 Proverbes et légendes ; 14.00
Dimanche en liberté; 15.00 Reportages spor-
tifs ; 17.20 L'Heure musicale ; 18.15 L'émis-
sion catholique ; 18.25 Allegretto ; 18.30 L'ac-
tualité protestante ; 18.40 Le temps de la
paix ; 18.50 Ce Jour en Suisse ; 19.00 Les
résultats sportifs ; 19.15 Informations ; 19.25
Le Miroir du Monde ; 19.40 Escales ; 20.05
Villa fa m'sufflt ; 20.25 Un souvenir... Une
chanson ; 20.40 Part à quatre ; 21.20 La gaité
lyrlque ; 22.05 Blaise Cendrars et ses amis ;
22.30 Information» ; 22.35 Marchands d'ima-
ges ; 22.55 Jean Piccand ; 23.12 Radio-Lau-
sanne vous dit bonsolr ; 23.15 Hymne natio-
nal. Fin.

SECOND PROGRAMME
Studio de Lausanne. 14.00 A. Voisins d'an-

tenne. B. La ronde des festivals ; 15.00 Dls-
canalyse ; 15.45 Sur le pont de danse ; 16.00
Le Quart d'heure vaudois ; 17.00 Le théà-
tre en famille : Le Voyage d'Hiver ; 18.00
Le charme de la melodie ; 18.30 Visiteurs
d'un soir ; 18.30 Le kiosque à musique ;
19.15 La Jole de chanter ; 19.30 Le chemin
des écoliers ; 20.00 Le dimanche sportif ;
20.15 Nous les cadets ; 21.45 A l'écoute du
temps présent ; 22.35 Dernières notes, der-
niers propos ; 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Quelques propos. Musique ; 7.50 In-

formations ; 8.00 Concert matinal ; 8.50
Prédication protestante ; 9.15 Cantate No
14 ; 9.50 Prédication catholique ; 10.20 Le
Radio-orchestre ; 11.35 Au miroir de la lan-
gue ; 12.00 VlolonceUe et piano ; 12.20 Nos
complimenta ; 12.30 Informations ; 12.40 Con-
cert dominical ; 13.30 Emission pour la cam-
pagne ; 14.05 Concert populaire ; 14.45 Glan-
zenberg ; 15.15 Marchés ; 15.30 Sports. Mu-
sique. Reportage» ; 17.30 Thè dansant ; 18.00
Notre discussion politique ; 18.30 L'Acade-
mia Monteverdiana ; 19.00 Les sports du di-
manche ; 19.25 Communiqués ; 19.30 Infor-
mations ; 19.40 Die Jugend ; 20.20 Orchestre
réeréatif de Beromunster ; 21.00 Ainsi chan-
tent les autres ; 21.20 Die Schleuder Davids,
pièce ; 22.15 Informations ; 22.20 Centième
anniversaire de la Communauté culturelle
Israelite de Zurich ; 22.55 Oeuvres de Men-
delssohn pour orgue ; 23.15 Fin.

TELEVISION
19.30 Seule-

ment le dimanche, Papa a raison ; 19.55 Pré-
sence protestante. L'Eglise évangélise et
construit ; 20.05 Mantovani Show; 20.15 Con-
tinente san» visa ; 21.45 Concours : Ouvrez
l'ceil 1 21.50 Sport ; 22.25 Dernières informa-
tions ; 22.30 Méditation ; 22.35 Fin.

VIEGE
Dimanche 25 mars. — A 14 h. 30 loto géant entrainements. — Jun. Al et A2 ; les mer

du F.C. Viège « Zur alten Post •

G<\

SIERRE
Basket-baU. — Entrainement lundi et

Jeudi , è 19 h. 45, à la place des Écoles.
Minimes tous les samedis, à 14 h.

Club athlétique, Sierre (section athlétis-
me). — Lundi et Jeudi, à 20 h., entraine-
neur : Hans Allmendiger.

Tambours sierrois. — Répétition tous les
Jeudis, à 20 h., au locai, sous-sol du café
National. Cours pour Jeunes tambours de
19 h. à 20 h. Se présenter au locai ou s'a-
dresser chez M. Martial Barmaz, Muraz.

Hermitage ouvert Jusqu 'à 2 h. tous les
soirs.

Pharmacie de service. — Pharmacie Zen-
Rufflnen, tél . 5 10 29.

CHALAIS
SFG. — Les répétitions sont fixées pour

les pupillettes : lundi ; actifs : mercredi ;
pupilles : Jeudi.

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
Troisième dimanche de Carème

Dimanche 25 mars. — Dès 6 h., confessioni
6 h., messe ; 7 h. messe, sermon ; 8 h., mes-
se des écoles, sermon ; 9 h., hi. messe (ser-
mon ailemand) ; 10 h. Office paroissial ,
communion ; 11 h. 30, messe, sermon, com-
munion ; 18 h. SO, vèpres ; 20 h., messe,
sermon, communion.

Egllse du Collège. — Messe pour les Ita-
liens.

Église des Capucins — Réunion de Tiers-
Ordre . à 5 heures.

PAROISSE SAINT-GUERIN
Ouest : Hall d'entrées de l'école des gar-

cons. — Dès 6 h. 30, confessions ; la veille,
samedi , confessions dès 18 h. ; 7 h. messe ;
9 h. messe ; 18 h., messe, sermon, commu-
nion.

Chàteauneuf-Village. 8 h., messe ;
9 h. 30 messe ; 19 h., chapelet et bénédic-
tion .

PAROISSE DU SACRE-CCEUR
Troisième dimanche de Carème

Dimanche 25 mars. — 6 h. 30, messe bas-
se ; 7 h. 15, messe basse ; 8 h. 15 messe
besse ; 9h. 30 Office paroissial, messe chan-
tée ; 11 h., messe, sermon, communion ;
19 h., messe, sermon, communion ; 20 h.
chapelet suivi de la bénédiction du Saint
Sacrement.

En semaine messes à : 6 h. 30, 7 h., 8 h.,
et le mercredi et vendredi, messes du soir
à 18 h. 15.

Vendredi à 20 heures, exercices du che-
min de la Croix.

Dimanche 25 mars, à 15 heures, Aeies de
la Légion de Marie, centre du Valais, ser-
mon de M. le Cure Oggier, et bénédiction.

Arlequin (tél. 2 32.42). voir annonce.
Lux (tél. 2 15 45.) — Voir annonce.
Capitole. — Voir annonce.
Cinématze. — Voir annonce.
Club sedunois de boxe. — Entrainements

mardi et vendredi, à 20 h.
Centre de culture physique athlétique

(place du Midi). — Entrainements : lundi, de
19 h. à 21 h. ; mercredi, de 18 h. à 21 h. ;
vendredi de 18 h. à 19 h.

Juniors A. — Mercredi et vendredi, à
19 h. 30.

Football-Club Sion Juniors, reprise des

credis et vendredis, a 18 h., terrain des

DITES DONC .LES G-.RS..E VOUSJ HIP, HIP, IHOURRM. POUR
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sports. Jun. Bl et B2 : les mercredls, dès
18 h. 30, à l'ancien stand, dès le 7 mars.
Jun. CI : les mardis et Jeudis, à 18 h.,
pare des sports. dès le 8 mars. Jun. C2 ;
les mercredls, dès 18 h., au pare de!
sports, dès le 7 mars. Jun. C3 : les mer-
credls, dès 17 h., au pare des sports, dès
le 7 mars.

OJ et Juniors du Ski-Club de Sion. —
Dimanche 25 mars 1962. Sortie à la Jorette
s. Torgon. Départ 07.45 Place du Midi. Ins-
cription et renseignements auprès du Chef
OJ et Juniors. Tél. 2 46 86. En cas de mau-
vais temps le No 11 renseignera dès 06.00.

Hotel du Cerf. — Samedi 24 mars, dès
17 heures, loto de la Mission catholique ita-
lienne de Sion , en faveur de ses oeuvres so-
ciales.

Tirs obligatoires. — Les Journees des tirs
obligatoires mises sur pied par la Cible
de Sion et la Société des Sous-Officiers,
ont lieu aux dates suivantes :

Samedi 24 mars : Tireurs des lettres A. B.
C, de 13 h. 30 à 18 heures.

Dimanche 25 mars : Tireurs des lettres
D. E. F. G., de 8 à 12 heures.

Chaque tireur doit se conformer stricte-
ment à ce programme.

Carrefour des Arts. Exposition Stebler.
Musée de Valére. — Archeologie et his-

toire.
La Matze. — Ferme Jusqu'à Pàques.
Médecins de garde. — Dr Aymon, tél.

2 16 39 ; Dr Burgener, tél. 2 26 66.
Pharmacie de service : Pharmacie Dar-

béllay, tél. 2 10 30.

PONT-DE-LA-MORGE
Tirs obligatoires. — La Société de tir de

Pont-de-la-Morge informe que les tirs obli-
gatoires se dérouleront les dimanches 18,
25 mars et ler avril, à Chatroz, de 7 heures
à 12 heures.

CONTHEY
Hall de gymnastique. — Dimanche 2S

mars, dès 14 heures, grand loto, organise
par la fanfare < La Lyre ».

ARDON
Cecilia. — Jeudi et samedi, rép. générale,

MARTIGNY

Etoile (tél. 6 11 54). — Voir annonce.
Corso (tél. 6 12 22). — Voir annonce.
Pétanque. Entrainements tous les di-

manches, de 9 h. à 12 h.
Pistolet. — Samedi 24 et dimanche 25

mars, dernier tour du championnat d'hiver
et participation au Challenge intervilles à
Saint-Maurice.

Société de tir. — Samedl soir 24 et di-
manche dès 16 h. 30, loto annuel, le dernier
de la saison à Martigny. Magnifiques lots :
jambons, fromages, plaques de lard , eto.

Croix-Rouge Suisse. — Du 18 ao.lt au
9 septembre 1962, vacances à la mer à Igea
Marina , Rimini. Inscriptions Jusqu 'à fln
avril chez Mme Robert Borgeat-Duc, Clal-
re-Cité, Martigny, tél. 6 02 99.

Pour le camp des enfants diabétlques,
s'inserire chez le Dr Gentinetta, square
Postel , Martigny, tél. 6 00 77.

Café des Messageries. — Samedi 24 mar»,
dès 20 h. 30. Dimanche 25 mar», dès 16 h.,
grand loto organise par la Société de Tir
de Martigny, ¦ ¦

Petite Galerie. — Exposition permanente
ouverte l'après-midi, avenue du Simplon.

ST-MAURICE
Défilé de mode. — Samedi 24 mars à 20 h.

30 à l'Hotel des Alpes. grand défilé de
mode.

MONTHEY
Dancing « Aux Treize Étoiles ». — Elio

Siovannazl et son orchestre. Ouvert jus-
qu 'à 2 h. du matin.

EGLISE REFORMEE
Dimanche 25 mars 1962

Sierre. — 9.30 Uhr, Gottesdienst.
Montana. — 10 heures, Culte.
Sion. — 9 h. 45, Culte ; 20 h. 30, Gottesdienst
Saxon. 10 heures, Culte.
Martigny. — 10 heures, Culte.
Monthey. — 9 h. 45, Culte.
Verbier. — 9 heures, Culte.

Prévisions valables Jusqu 'à samedi
soir : Nord des Alpes, Valais, nord et
centre des Grisons : temps partiellement
ensoleillé par ciel variable. En plaine
temperature baissant Jusquà quelques
degrés au-dessous de zèro pendant la
nuit, voisine de 4 degrés samedi après-
midi. Faible vent du nord à est.

Sud des Alples et Engadine : En ge-
neral beau temps. Par places ciel nua-
geux. En plaine temperature voisine de
zèro degré en fln de nuit, comprise
entre 5 et 10 degrés dans l'après-midi.

y ì c
,$/  quart de nuit
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«Je devais ètre decompose, moi qui ,

voyan t le Beagle échoué, avais pris
l'affaire en riant.

«L'eau? murmurai-je.
« — J'y ai trempé les pieds, et elle

est froide. Rien à faire pour manger ...
jusqu'à ce soir. Voulez-vous une eiga-
rette? Il m'en reste.

«Je refusai. Elle aurait vu mes
mains. . . ma bouche. Je n'y tenais
pas. Avoir . moi, un homme de cin-
quante ans , qui n'attendai , plus rien
de l'avenir . moins de courage qu 'elle,
une fille de vingt ans!

« J'étais épouvanté à la pensée de
l'eau qui circulait librement à deux
mètres au-dessous de nous. là où nous
avions vécu , dormi , maitresse des
fonds . ayant envahi les cabines . cette
mème eau qui cognait de l'autre bord .
qu: enveloppait le navire. cette eau
qui isolait l'épave, qui écrasait les
canots et qui avait chaviré la balei-
nière.

«Elle nous laissait cent mètres carrés
sur le pont supérieur où s'entassaient
deux cents passagers, debout, accrou-
P:... allongés sur un parquet qui faisait
un angle de 50° avec l'horizontale.

«— Une eigarette, Clements? (Lon-

glegged ne fumaiit pas), dit Elisabeth,
tendant le paquet, lorsque nous par-
vìnmes, avec autant de difficultés, à
rejoindre ses compagnons.

« — Nous ne quitterons pas le bord
ce soir, dit l'ingénieur embrasant le
tube de tabac à la fiamme de son
briquet. Je viens du pont supérieur où
ils vont tenter de mettre un autre ca-
not à la mer.»

L'homme secoua longuement la tète.
— Quitter le bord. ce soir-là! De-

puis que j' avais vu chavirer la balei-
nière, je ne l'espérais plus, dit-il , et
sa voix pri t soudain un accent pathé-
tique . Il fallait. comme moi, avoir tra-
vaille à bord d'un navire pour se
rendre compte. Sur cette épave , sur
ce cadavre . tout devait ètre aecompli
par la seule force des hommes. Et le
découragement pesait plus sur leurs
épaules que la nouvelle glène de filili
qu 'il leur fallut amener et hisser dans
une autre embarcation.

«Pensez: trois canots mis en pièces;
la baleinière coulée; l'épave qui fai-
sait peu à peu son lit dans le sable;
la brèche entre l'avant et l'arrière qui
rrvenacait de s'elargir; les camarades
qui s'étaient débattus dans la barre
et sauvés de justesse; ceux qui dans

— . . .  pour ce vieil homme, pour-
suivit Meryl , désignant Bush. Il ne mé-
ritait pas ca. Je me demandais s'il
tiendra it jusqu 'au bout. Après chaque
échec . j e voyais son visage se défaire
un peu plus. Il était l'image du déses-
poir . . .  et il ne voulait pas le mon-
trer.

«Ce fut dur mais nous avons eu de
la chance . .. C'était une question de
chance. Surtout au moment où le ca-
not prenait le contact avec l'eau. Tout
dépendait de la lame qui arrivait . plus
ou moins puissante. et du creux qui
la suivait. J'avais des hommes aussi,
hui.t, qui savaient se servir de leurs
avirons. En quatre coups, ils nous éloi-
gnèrent de la coque.

$1

cette nouvelle tentative risquera ient
leur vie; le froid et la faim; le vent
qui ne mollissait pas et la mer tou-
jours aussi forte dans laquelle, entre
le navire et la còte, se glissait déjà
la DOìX de la nuit.

«Sans un mot, l'haleine courte, le
corps couvert de sueur malgré le froid ,
tirant ici , poussarut là, faisant levier
avec des barres de fer, nous — je dis:
nous, precisa l'homme, parce que j'y
éta is aussi — hissàmes la nouvelle
glène dans le canot et la disposàmes
pour qu 'elle pùt se dérouler sans gèner
les nageurs, sans vous gèner, Mr. Me-
ryl, car c'est vous qui avez pris la
barre.

«Vous étiez pale quand vous avez
embarqué.»

— Ce n'était pas de peur, répondit
fièrement le troisième officier , mon-
tran t la lumière de ses yeux. Chez
moi , autour de mes rochers, il est rare
que la mer ne soit pas mauvaise. Dès
mes quinze ans. ie me suis battu avec
elle. Et j'aurais tant voulu réussir...

— Vous avez réussi.
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«Le reste ne se raconrte pas. Je ne
crois pas qu 'il y en ait un des huit
capable plus que moi de dire ce qu'il
a pensé entre le Beagle et la còte.
Moi, je n'avais que deux soucis: bien
attaquer la lame et surveiller le filin
pour qu 'il se déroule sans à-coups et
ne s'engage pas dans le gouverraail.

«A part qa, on était dans l'eau,
aveuglés par l'eau , noyés. Je ne peux
pas vous dire si elle était chaude ou
froide, salée ou fade, si elle avait le
goùt du mazout.

«Je ne savais pas où nous étions.
Je ne voyais que les hommes qui ti-
raient comme des sourds... et le filin.
Il y a eu un creux immense dans le-
quel on a glisse. Puis je me suis trou-
ve en fa ce d'un mur d'eau: la barre.
J'ai pensé: «Ce coup-ci , ca y est, on est
fichus. Heureusement qu 'eux (les hom-
mes) ne le voiemt pas. On va ètre as-
sommés.» Croyez-vous? On a grimpé
dessus. Deux avirons ont claqué com-
me des allumettes et deux hommes
ont bascule et disparu derrière le banc
de nage. Nous étions déjà de l'autre
coté, toujou rs avec le canot sous les
pieds .

«On a racle le fond. Le canot s'est
ouvert. Ce coup-là on y était, dans
l' eau! J'ai enfoncé les bras et les jam-
bes dans le sable pour ne pas ètre
entrainé au large par cette force qui
m'avait saisi par tout le corps et qui
me tirait en arrière tant qu'elle pou-
vait.

«Quelqu'un vint à mon aide. Une
minute plus tard , j'étais allonga sur
le sable. «Et le filin?» criai-je lorsque
j'eus fini de cracher l'eau que j' avais
avalée.

«On l'avait saisi et fixé à une che-
nillette qui le tenda!..»

L'agriculture
(Suite de la premiere page.)

le produit du travail atteint en 1961
par les membres de la famille qui
travaillent dans l'exploitation a été
évaluée à 24 frs, soit à une somme in-
férieure de 4,10 frs à la rétribution
équitable fixée selon les dispositions
de la loi sur l'agriculture. Pour l'an-
née en cours, l'on compte sur une
amélioration du produit du travail
journalier de telle sorte qu'il devrait
atteindre 26,30 frs, c'est-à-dire une
somme inférieure de 3 frs environ au
revenu paritaire.

Bref , toutes ces indications montrent,
mieux que tout autre commentaire,
dans quelle situation se trouve l'agri-
culture suisse.

Il nous faut encore faire une re-
marque, qui retiendra tout spéciale-
ment l'attention des Valaisans. Les
résultats moyens des comptabilités
agricoles contròlées par le secrétariat
des paysans suisses, sont fondées sur
des exploitations de 15 ha, c'est-à-dire
d'une superficie doublé de celles de
la moyenne de toutes les entreprises
agricoles suisses. Les conséquences
sont faciles à tirer : la situation est
particulièrement défavorable dans les
régions de montagne. Aussi ne faut-il
pas s'étonner, outre mesure, si le ta-
bleau du rapport en question indique-
t-il que le produit du travail des pay-
sans de la montagne ne s'est élevé en
1960 qu'à 13,46 frs par jour, alors
qu'en moyenne, en Suisse, ce chiffre
a attein 23,04 frs.

n importe donc de soutenir d'une
fagon toute particulière les petits pay-
sans montagnards qui se trouvent vé-
ritablement dans une situation peu en-
viable, surtout maintenant que les gros
travaux hydroélectriques sont terml-
nés.

Un problème qui ne sera pas facile
à résoudre, mais qui mérite toute no-
tre attention et notre compréhension.

Ant.

Pour dépanner le ménage, par •
suite de maladie, fatigue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion,
Mme Karl Schmid, tél. 2 29 40.

CHAPITRE XII
La voix du jeune Meryl résonnaiit

ancore dans le vaste hangar que déjà
l'homme parlait.

— Et maintenant? me demanda ma
femme.

« — Demain, gràce à ce filin, on
ébablira le va-et-vient.

« — Pas ce soir?
« — Non. Pas ce soir. Dans une

demi-heure, il fera nuit. Il faut du
temps pour fabriquer un va-et-vienif
et plus encore pour évacuer deux
cents personnes. On va dormir.

«Nous trouvàmes une place sur l'é-
chelle mème, entre le pont des em-
baroations et le pont promenade où
vous étiez tassés comme des anchois
dans un bari! En levant les yeux. je
voyais quelque chose de noir qui se
déplacait comme une épaisse fumèe:
le ciel. Vous étiez au-dessous de nous,
avec vos gémissements et vos lamen-
ta tions.

« — Tu n'as pas trop faim?
«Elle me regard a comme elle me

regarde en ce moment.
« — As^tu lu ce conte où le vieux

pècheur dévore la dorade crue de la
gueule jusqu 'à la queue. et il n 'en reste
rien , sauf les grosses arètes qu'il era-
che?

«Je me mis à lui raconter mes his-
toires de gosse à Londres, les nuits
où je rentrais battu , blessé, trempé,
grelottant . grattant des ongles le fond
de mes poches pour y trouver des
miettes de pain.

« —  On peut rester jusqu'à trois
jours sans manger. Mais, demain, je
te le promets, tu mangeras ... ou bien
je serai mort.»

(A suivre.)



Trésors de mon pays

Il y a moins d'un siècle que la
route d'Evolène est carrossable. Avant
1870, la haute « Vallèe du grand dia-
ble » constituait un monde ferme, vi-
vant de ses produits et fabriquant tout
sur place.

Le sol était utilisé au maximum.
Sur les cóteaux, les champs montaient
par étages jusqu'à la limite des fo-
rèts. Les pàturages et les déserts
immenses faisaient vivre des trou-

ON CHERCHE I A VENDRE
à St-Léonard
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Mlle Nora de Hann se penche avec
intérèt sur le passe du Haut Pays et
elle en esquisse pour nous des si-
lhouettes caractéristiques.

Lorsqu'il n 'y aura plus de cardes,
c'est qu 'il n 'y aura plus de laine, ni
de drap du pays.

Déjà le « foulon » s'est tu à Pralovin
sur le chemin d'Arolla... Plus de piè-
ces de drap qui pendent le long des
parois de la maison... Auterfois, on
mesurait le drap par « parois ». Cela
se comprenait. Allez parler aujour-
d'hui d'une « paroi de drap », alors

qu'on ne connait plus mème l'aune.
Lorsque les coutumes se sont per-

dues, les expressions qui les tradui-
saient deviennent un langage incom-
préhensible.

Que deviendra le costume du Pays,
pourtant profondément enraciné dans
la tradition ! Au siècle passe, lors-
qu 'on confectionnait un habit neuf ,
les boutons n 'en étaient pas moins dé-
pareillés. Plusieurs générations con-
tribuaient à les fournir...

Henri Gaspoz.
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hebdomadaires

danse des rouets, au cours des lon-
gues veillées. Les pelotes de laine s'en-
tassaient aux parois en attendant que
le métier à tisser soit mis en place.

On ne peignait pas seulement la
laine, mais aussi le chanvre, une fois
que la fibre avait passe par te broie.

Que sont devenues les cardes !
Qu'est devenue la broie. Et les pei-
gnes à chanvre avec leurs longues
pointes de fer qui font penser à un
instrument de supplice, tire d'une
quelconque tour des sorciers !

En une generation, tous ces objets
qui faisaient partie du ménage pay-
san ont été relégués dans les galetas.
Bientót les jeunes qui les verront ne
sauront plus mème à quoi ils ser-
vaient.

Elle n'était pas harmonieuse, certes,
la voix de la broie (breka). II n'était
pas gracieux le peigne à chanvre.
Mais les toiles de nos grand-mères
franchissaient les àges et servaient de
trait d'union entre les générations.

Regardez ces cardes, regardez ces
peignes du passe que les citadins ont
emportés comme des curiosités d'un
autre àge. Pièces de musée — vieille-
rie peut-ètre — auxquelles s'attache
une longue histoire !

Heureusement que M. Joseph Geor-
ges-Trovaz a réalisé à temps qu 'il fal-
lait sauver les trésors du passe qui
auront bientót une valeur de témoi-
gnage.

Oui , certes, témoignage d'une epo-
que où le temps comptait peu, où les
moeurs étaient simples et les gens so-
bres. On avait du moins le temps de
penser aux grandes vérités élémentai-
res de l'existence...
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Nous sommes ainsi faits que nous
préférons souvent entendre parler
d'une misere lointaine que d'une mi-
sère proehe de nous. Nous nous api-
toyons volontiers sur la première pour
nous faire une bonne conscience, pour
nous donner à nous-mèmes la preuve
de notre sympathie pour la détresse
humaine, mais cette attitude ne nous
engagé pas à grand-chose. Nous soupi-
rons peut-ètre : si nous pouvions aider
ces pauvres gens ! étant bien entendu
une fois pour toutes que nous sommes
impuissants à faire quoi que ce soit.
L'autre misere, celle qui est proehe de
nous, la misere matérielle ou morale de
notre voisin peut-ètre, ferme sur son
drame, nous sommes tout heureux de
l'ignorer parce que si nous la connais-
sions nous nous sentirions obligés
d'agir. Il nous arrive, certes, d'ètre gé-
néreux et nous n'allons pas le crier
sur les toits. Mais en chacun de nous,
la part d'égoisme resiste. C'est une des
raisons pour lesquelles la misere pro-
che nous gène. Nous serions bien hypo-
crites de dénoncer la misere lorsque
nous savons que rien ne sera change
en pratique dans notre vie et de res-
ter sourds à la détresse de celui qui à
cet instant mème a besoin de nous.
Aimer « l'homme en general », dans
l'abstraction, n'est pas aimer.

Mais nous ne devons pas oublier non io MARS
plus que notre prochain , meme loin-
tain , reste notre prochain pour lequel
nous pouvons faire quelque chose.
Nous avons tous regu la publication
speciale de l'Aide Suisse à l'étranger à
l'occasion de sa collecte 1962, numero
consacré à la faim dans le monde. Il
faut le lire. Les chiffres, ici , parlent :
35 ou 40 millions d'hommes meurent de
faim chaque année ; en Amérique du
Sud, 1 homme sur 2 vit dans des con-
ditions indignes d'un ètre humain ; en
Inde, la situation n'est pas meilleure ;
le fosse s'accroìt entre peuples riches
et peuples pauvres ; la faim accélère
sa course puisqu 'en 1938, sur 100 habi-
tants, 38 n'avaient pas suffisamment à
manger, alors qu'en 1962, 67 sont dans
ce cas. Mieux encore que les chiffres,
ce sont des photographies qui nous
parlent : ces enfants rachitiques, aux
membres gréles, au ventre ballonné ;
cette petite fille décharnée qui n'est
guère plus qu 'un cadavre ; ce jeune
homme au regard fixe, lourd de dé-
tresse et de reproches. Non, nous ne
pouvons pas rester insensibles devant
tout cela. Et nous n'avons pas l'excuse

de dire : qu'y puis-je ? Nous pouvons
tous faire quelque chose. Une goutte
d'eau dans un océan de misères ? Mais
si toutes ces gouttes d'eau se rassem-
blent ? Bien sur , le problème de la
faim est tellement immense qu 'il ne se
résoudra efficacement qu 'au prix de
profonds changements des structures
sociales. Lorsque les « grands » auront
cesse leurs vaines menaces pour se
décider enfin à résoudre les véritables
problèmes mondiaux , un peu d'espoir
renaitra pour 2 milliards de malheu-
reux. En attendant , il faut  faire quel-
que chose. L'aide aux pays en voie de
développement augmenté sans cesse,
mais elle est encore nettement insuffi-
sante. Chacun de nous, dans la mesure
de ses moyens, est responsable de tous.
Que demandent nos frères affamés ?
Le droit à l'existence, qui leur est re-
fusé aussi longtemps que ce scandale
durerà. Il n 'y a pas de paix sans la
justice, pas de justice sans dignité, pas
de dignité sans des conditions de vie
humaines. Que sont les révolutions
dont notre monde est le théàtre sinon
une lutte acharnée pour le pain et la
dignité ?

La tàche à accomplir est immense.
Lutter contre la faim, c'est lutter poui
la paix. Que chacun de nous apporté
sa pierre, si petite soit-elle, pour l'édi-
fice à construire.

Jour mémorable. Jour de joie pour
nous tous, pour le monde entier. Après
plus de 7 ans de guerre, la France et
le FLN sont parvenus à un cessez-le-
feu en Algerie. Certes, les mois à venir
seront durs. La guerre est officielle-
ment terminée, mais l'essentiel , c'est-
à-dire la paix , reste à construire.

Cette guerre atroce, qui a fait plus
de 300.000 victimes, déchainé tant de
violences et de haines, n'a officielle-
ment trouve sa fin que par des conces-
sions réciproques qui , il y a peu de
temps encore, paraissaient inaccepta-
bles d'un coté comme de l'autre. Le
bon sens a triomphe cette fois , mais au
prix de combien de morts d'innocents,
de combien d'atrocités ? Il est vrai que
le general de Gaulle ne pouvait pas
aller vite. Il devait lutter sur plusieurs
fronts à la fois. On ne change pas le
passe, certes, et il faut tourner les re-
gards vers l'avenir, vers l'Algerie de
demain. Mais la legon des faits vaut
d'ètre retenue : il est inévitable — par-
ce qu 'il s'agit d'un droit fondamental —
que tòt ou tard les pays qui sont en-
core sous tutelle étrangère veuillent
disposer librement d'eux-mèmes. Il
faut les préparer à leur autonomie si
l'on veut éviter qu'un jour le sang des
innocents soit verse inutilement.

Il semble qu une véritable reconci-
liation soit possible entre l'Algerie et
la France. Nous la souhaitons ardem-
ment. Elle tient presque du miracle.
C'est à l'accomplissement de ce mira-
cle que les hommes de bonne volonté
sont conviés. A quand l'autodétermina-
tion de la Hongrie, de tous les satelli-
tes de l'URSS, de tous les peuples qui
gémissent sous le joug de l'oppres-
seur ?

19 MARS

Avec 5 francs , on peut procurer les
remèdes nécessaires à la guérison d'un
lépreux. Pour beaucoup de bien por-
tants ce sacrifice financier n 'est pas
démesuré. J'apprends que dans une
grande station suisse de vacances , on
exigera désormais 20 francs par jour
pour la nourriture de chaque chien qui
vit en compagnie de ses maìtres à l'ho-
tel. Cnr il est bien entendu pour beau-
coup que le chien doit ètre traité com-
me une personne. En fait , il l'est sou-
vent beaucoup mieux qu 'une person-
ne. Ma comparaison peut paraitre cho-
quante. Elle il lustre pourtant bien la
folie des hommes, leur inconseience nu
leur cruauté. Cruauté ? Que dis-je ? Il
parait que les amis des bètes sont
aussi des amis des hommes. Encore
faudrait-il que la hiérarchie des va-
leurs fùt  respeetée. Les chiens des mil-
lionnaires mangent chaque jour leur
bifteck tartare alors que dans certains
quartiers des villes du Brésil ou d'ail-
leurs , les pauvres gens fouillent Ies
seaux à ordures pour y trouver des
restes d'aliments qu 'ils consomment
ensuite au risque de s'empoisonner. Et
l'on s'étonne encore qu 'il y ait des ré-
volutions !

Candide MOIX.
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peaux de moutons qui y montaient
dès le départ de la neige et n 'en re-
descendaient que chassés par elle.

En automne surtout la toison du
mouton est belle et abondante.

Autour des bassins publics, ce n'é-
taient que corbeilles de laine qu'on
lavait , puis qu'on séchait sur les gale-
ries des chalets.

L'hiver venu, cette laine était car-
dée (peignée). Puis commencait la

JE CHERCHE I Nous cherchons

jeune fille
pour la cuisine et
le ménage.

S'adresser par tél.
au (027) 2 12 56.

jeune fille
pour le menage.

S'adresser à :
Raymond Babecki ,
cordonnerie, Rue
de Savièse - Sion.
Tél. (027) 2 48 62
pendant heures de
travail.

ferram
1900 m.2 basses-
tiges en rapports
francs-roseaux
Golden et Cham-
pagne.
M. Gillioz Amédée
Uvrier - St-Léo-
nard.

cambre
meublée ou non
indépendante.

Tel. (027) 2 34 50

URGENT
On cherche en vii
de Sion

volture
Opel
37.000 km., bas
prix,

Ecrire sous chiffre
P 4903 S à Publi-
citas, Sion.

à bàtir
terrain
de 1.200 m2. Eau ,
électricdté sur pla-
ce.

Ecrire sous chiffre
P 4874 S à Publi-
citas, Sion.

Peugeot
403
I960

limousine avec toit
ouvrant, parfait é-
tat general.

Tél. (027) 2 17 30
(heures de bureau)

APPARTEMENT
2, 3 pièces, si pos-
sible confort.
Tel. (027) 2 18 62

PARIS
Très bonne fami!
le canadienne ha
bilant Paris cher
che
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SAILLON
à vendre
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2500 m2 env. plein
rajpport.
Propriété de M.
Maurice Rausis -
Fully.

Pour traiter : A.
Arlettaz, notaire -
Fully (026) 6 33 77.

Présence de I Église réformée
Mardi soir, a la radio , Monsei-

gneur Duval , archevèque d 'Alger ,
et le pasteur Chevallier, président
de l'Eglise réformée en Al gerie, ont
adressé des messages à la popu-
lation : appels à la sagesse et à la
réconciliation, appels à construire
la paix dans l' esprit du Christ.

Ce n'est pas la première fo i s  que
les responsables des Églises chré-
tiennes d'Algerie prennent position
ensemble publiquement , pour ex-
horter leurs f idèles  respect i fs  et
pour apporter un témoignage con-
cordant à tous les habitants du
pays , dont neuf sur dix sont mu-
sulmans. Le f a i t  n'est pas sans im-
portance et mérite d'ètre signale.

Il f au t  savoir que les chrétiens
d'Algerie sont engagés dans un dur
combat. D' un coté , ils partagent
l'angoisse de leurs concitoyens de-
vant les menaces qui pèsent sur
leur vie quotidienne et sur l' avenir
d'un pays qui , pour un grand nom-
bre d' entre eux, est leur vraie pa-
trie. D' autre part , si leur f o i  est
une réalité vivante , ils acceptent
l' autorité du Seigneur dans leur
comportement et leurs engage-
ment^ pol i t iques  ; le plus souvent ,
ils doivent marcher à contre-cou-
rant , rejusant.  la violence , cher-
chant , en. dépi t  de toutes les d i f f i -
cultés à aider leur prochain.

E A la proclamation tant attendue
j§ du cessez- le- feu,  doit correspondre
= Vapaisement des cceurs et une vo-
1 lonté positive de coopération, Pour
% l'instant , nous voyons avec dou-
1 leur un déchainement dramatique
£ de passions et de peurs ; les at-
m tentats se multiplient et risquent
| de devenir massacres. Au milieu

Ihff lMBmmmwwMWMMmMWMmmmms

des explosions et des clameurs, des
hommes et des femmes entendent
pourtant la voix de leur Seigneur
et l' annoncent à leurs f rères .  Voici ,
par exemple , quelques-unes des di-
rectives données récemment par
l'Eglise réformée.

« Dieu appelle les f idè les  de son
Église à manifester aux autres
hommes son salut , c'est-à-dire à
manifester autour d' eux l' amour
plus f o r t  que la haine , l' assurance
plus  f o r t e  que le désespoir...

» Dieu. appelle  les f i dè l e s  de son
Église à o f f r i r  au besoin leur vie
pour fa i r e  barrage au mépris de
l'homme, au racisme, aux violen-
ces aveugl.es qui sont des crimes
et mème aux paroles haineuses.

» Dieu appel le  les f i dè l e s  de son
Église à s 'humilier pour toute par-
ticipation ou compromission dans
les injustices qui s 'accumulent.

» Dieu demande aux f idè l e s  de
son Église de chercher , pour tous
les hommes de ce pays , des struc-
tures pol i t iques aussi proches que
possible de la justice , et d' aider
les responsables à les trouver et
à les construire.

» Dieu demande aux f idè le s  de g
son Église de prie r pour tous ceux 1
qui détiennent l' autorité ; et dans i
un temps où. l' autorité est partagée. t
Il leur demande de prier pour ceux |
qui exercent l' autorité de fait. . .  »

Ces paroles sont pour nous, non 3
seulement un encouragement et une j l
espérance ; elles contiennent un H
appel , à prier certes , et aussi à |
prendre notre part .  du mém,e com- j
bat là où nous avons à. vivre et à |
assumer nos responsabilit és.

C. B. |
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Vigne
de 255 m2 à ven-
dre à Lentine sur
Sion.

Faire offres écri-
tes sous chiffre P
4912 S à Publicitas
Sion.

employée
de maison
Bons gages, bons
soins.
S'adresser G. Joris
Tél . (026) 6 82 03. VW

de Luxe
modele 1961, peu
roulé. Occasion u-
nique.

Tél. (027) 2 16 05

femme
de
ménage
2 heures le matin ,
4 jours par semai-
ne. Pas de gros
travaux.

Tél . (027) 2 33 02.

eau-de-vie
de William 50
Marchandise d e
lère qualité.

S'adresser à Hu-
bert Rémondeulaz ,
Riddes.

Fiat 1200
mod. Grande Vue,
année 1961. 4 por-
tes , 5 places, cou-
leur bleu royal ,
toit gris bleu, in-
térieur complète-
met houssé. 26.000
km. Très belle voi-
ture, bien soignée.
Un seu l proprié-
taire.

Tel. (021) 6 45 83.

SOMMELIÈRE
présentant b i e n ,
connaissant les 2
services.

Faire offre avec
photo et certificats
au Restaurant
'¦ Alpe Fleurie »
Villars s/Ollon.

chambre
à Chàteauneuf .

Tél. (027) 2 12 44

traifeur
Ecmre sous chiffre
P. 20.536 S. à Pu-
blicitas, Sion.

osano noir
marque Bechstem .
cordes croi_ées. -
Très bon état. Fr.
800.—.

Tél. (027) 4 13 57
aux heures de tra-
vail.

patissier
cuisinier• • «

SAUVAGEONS
cognassiers et my-
robolants premier
choix.

S'adresser à Louis
Nanchen - Mara-
gnennz-Sion.
Tel . (027) 2 18 30.

Peugeot
203
à vendre de parti-
:ulier, mod. 1955,
bon état , Fr. 1.800.

Tel . (027) 4 13 57
aux heures de tra-
vail.

Mayens d'Icogne
1.200 m. d'altitude
à proximité de la
station de Crans-
Montana, à vendre

A la Jardinière

Sion
Les semences Vul-
liemin - Tschirren
sont arrivées, oi-
gnons de Begonias
et Dahlias .

Nanzer - Bonvin.

A VENDRE

A VENDRE envi
ron 100 litres

Particulier vend sa
voiture

On cherche, dans
Valais centrai , pla-
ce comme

NOTES



—' mmmmm" ; | Le conseiller federai Tschudi a ouvert, à Baie.
En Suisse -.- En Suisse -.- En I la campagne « Du pain pour vos frères »
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BALE (Ats). — Lors de l'assemblée d'ouverture de la campagne « du

pain pour vos frères », dans les bàtiments de la Foire suisse d'échantillons,
de Bàie, le conseiller federai Tschudi a déclaré notamment :

« Rien d'étonnant que la lutte contre la misere, la fa im, la maladie, la
détresse et Fignorance dans Ies pays étrangers éveille un puissant écho à
Bàie. Car Bàie s'est en effet toujours intéressée aux grands problèmes du
monde entier.

On entend, toutefois, elever occa-
sionnellement, contre les efforts faits
en faveur des pays en voie de déve-
loppement, l'objection que nous au-
rions assez de problèmes à résoudre
dans- notare pays. Avant d'y ètre par-
venus, nous ferions mieux de ne pas
nous charger de tàches dans des ré-
gions éloignées. Car la misere et la
penurie ne sont pas encore extirpées
de Suisse. Deux catégories de nos con-
citoyens sont dans le besoin : une
partie des petits rentiers, qui n'ont pas
de quoi vivre décemment, et d'autre
part les jeunes gens, qui ne peuvent,
faute d'argent, développer toutes leurs
capacités. H faut donc que la Suisse
déploie de plus grands efforts dans les
domaines de l'assurance-vieillesse et
des bourses d'études. Toutefois, les
problèmes qui se posent à la Suisse
ne sauraient ètre comparés à ceux que
posent des centaines de millions d'é-
tres humains en Asie, en Afrique et
en Amérique du Sud. Une autre ob-
jection à notre action à l'égard des
pays sous-développés, est leur incer-
titude politique, Pinsuffisance de leurs
méthodes administratives. Mais notre
continent est-il justifie à formuler de
telles critiques ? N'a-t-il pas eu ses
guerres de cent ans, de trente ans et
de sept ans ? Les deux terribles guer-
res qui, dans la première moitié du

XXe siede, ont ravage le monde,
n'ont-elles pas été déclenchées sur
notre continent ? Les pays sous-déve-
loppés ne devront-ils pas commettre
encore bien des erreurs, avant de par-
venir au total des nòtres ? En fait ,
les deux tiers de la population du
globe souffrent de sous-nutrition. Il
faut intervenir et sans tarder. Notre
tradition suisse veut que l'Etat et les
particuliers résolvent ensemble de
grands problèmes. La coordination de
l'aide aux pays en voie de dévelop-
pement est assurée. Ceux-ci ont be-
soin d'une aide matérielle mais aussi
d'une aide humaine, d'hommes et de
femmes dsiposés à aller leur tendre
la main, en leur apportant les connais-
sances dont ils ont besoin. L'aide hu-
maine ne Ite cède en rien à l'aide
matérielle. La campagne « du pain
pour vos frères » y accorde toute son
attention ».

Aux Chambres f é d é r ales

La publicité à la Télévision Suisse
A l'occasion du dernier jour de la

session de printemps , le Conseil na-
tional a entendu trois députés dé-
fendre la position de la télévision
suisse dont les ressources financières
sont loin de suffire aux exigences de
l'exploitation et des programmes.

Le plus grave danger , dont est me-
nacée la télévision suisse, est cons-
titue par Ies émetteurs étrangers qui
présentent des programmes souvent
plus attrayants que les nòtres. Les
orateurs estimèrent, dès lors, que le
danger que notre pays ne tombe sous
l'influence d'une pensée étrangère à
la nótre ne devait pas étre pris à la
légère.

Il convient donc d'édicter des me-
sures adéquates et d'envisager, no-
tamment d'une fagon sérieuse, le re-
cours à la publicité qui seule per-
mettra d'asseoir la télévision suisse
sur une base financière solide.

Une situation difficile
Dans sa réponse, M. Spuhler , con-

seiller federai, ne màdia pas ses
mots : la situation financière de la
TV suisse devient toujour s plus dif-
ficile, face à une concurrence étran-
gère des plus aclives.

Le représentant du Conseil federai
est d'avis que les embarras finan-
ciers actuels et futurs ne pourront
pas ètre dissipés par une majoration
de la taxe de concession, et encore
moins par le subventionnement de
l'insti tution par la Confédération.

Une solution s'impose dès lors à
tous les esprits : l'introduction de la
reclame télévisée.

12 millions déjà prévus
Il n'y aura guère de difficultés à

appiani , de ce còté-là puisque la So-
ciété suisse de radiodiffusion et de
télévision (SSR) a déjà recu des of-
fres intéressantes. C'est ainsi qu'un
groupement d'entreprisés suisses im-
por.an.es des biens de consommation,
de maisons de commerce et de leurs
conseils cn publicité est d'ores et dé-
jà dispose à garantir à la SSR, pour
1962, un montant de 12 millions de
francs comme produit de la reclame
télévisée.

Pour M. Spuhler, la solution envi-
sagée se justifie d'autant plus, que
notre pays est envahi actueliement
par des émissions publicitaires étran-
gères, venant d'AUemagne, d'Autri-
che et d'Italie, et que la reclame
francaise ne tarderà pas non plus à
pénétrer en Suisse romande.

Pas d'émissions mélangées
M. Spuhler insiste, en outre, sur

le fait qu 'une démarcation très nette
devra ètre maintenue entre les pro-
grammes normaux de la TV et les
émissions publicitaires. Le système
américain d'émissions mélangées n'en-
tre pas en ligne de compte.¦ Les experts évaluent , par ailleurs,
de 12 à 15 millions de francs par an
le rendement de la reclame télévi-
sée. La responsabilité des émissions
incomberait à la SSR, en collabora-
tion avec les PTT et les services
techniques.

Quant à l'exploitation proprement
dite de la TV publicitaire , elle serait
dirigée par une société speciale, dé-
pendant de la SSR, dont feraient
partie, bien entendu , des spécialistes
de la reclame et tout spécialement les
éditeurs de iournaux.

Le Chef du Département des Pos-
tes et chemins de fer s'opposa vive-
ment à tout affermage de la publi-
cité à une société privée, pour la sim-
ple raison que les excédents nets de
la publicité devront revenir intégra-
l'ement au service des programmes et
non à des particuliers seulement
soucieux de réaliser des bénéfices
sans courir aucun risque.

Un danger pour les journaux
Il est bien clair que les principales

victimes de l'opération seront les
journaux qui perdront ainsi de la
publicité. Cette question est à l'étude
et des pourparlers ont déjà été enga-
gés entre la SSR et les éditeurs de
journaux. Selon M. Spuhler, ces der-
niers ont semble admettre la néces-
sité de la reclame à la TV. Il s'agit
là d'un très grave problème, car il
parait de toute évidence nécessaire
d'assurer l'existence des nombreux
quotidiens de notre pays, si impor-
tants pour la formation politique de
l'opinion publique, et qui, chacun le
sait, ne peuvent vivre sans l'apport
de la publicité.

Cet aspect du problème devra en-
core ètre mùrement examine.

Pas de reclame à la radio
Il faut encore noter que le Conseil

federai reste oppose à l'introduction
de la reclame à la radio et qu'il
n'envisage pas de modifier ultérieu-
rement la concession excluant la re-
clame radiophonique.

Cette déclaration a donne pleine
satisfaction aux interpellateùrs et le
président M. Bringolf a pu déclarer
la session dose.

La Confédération critiquée
Le Conseil des Etats, pour sa part,

sous la présidence de M. Vaterlaus, a
adapté par 33 voix sans opposition
un crédit de 3.700.000 frs pour l'ac-
quisition d'un bien-fonds à Urdorf,
canton de Zurich. Ce terrain est des-
tine à des logements pour le per-
sonnel de la Confédération.

Remarquons qu'à ce propos, M, Des-
pland, radicai vaudois, a dénonce
l'incohérence de la politique federale
en matière de constructions et a vi-
vement critique le fait que du ter-
rain à bàtir soit acheté dans des
endroits déjà très peupiés.

Après quòi, la session a également
été déelarée dose.

Ant.

Votations finales au Parlement
Le conseil national et le conseil des

Etats ont adopté, en outre, vendredi

matin, en votation finale, les neuf
projets que voici :

Protocole additionnel à la conven-
tion franco-suisse concernant l'amé-
nagement de l'aéroport de Genève-
Cointrin : 153:0 voix au Conseil na-
tional et 33:0 voix au Conseil des
Etats.

Révision de la loi sur la chasse
et la protection des oiseaux : 153:0
et 33:0.

Loi sur la vente par acomptes et
paiements préalables : 152:0 et 22:0.

Révision de la loi sur les rapports
entre les conseils : 156:0 et 34:0.

Révision de la loi sur les initiati-
ves : 161:0 et 34:0.

Loi sur la protection civile : 143:9
et 30:0.

Allocations de nenchérissement aux
rentiers de l'assurance militaire 164.0
et 30:0.

Crédits d'investissements à l'agri-
culture : 158:0 et 29:0.

Prorogation de 1 arrété federai sur
la construction de logements à ca-
ractère social : 161:0 et 28:0.

Issue fatale
LUGANO (Ats. — Vendredi soir,

jours. Mlle Petrone avait été happée
»ns, domiciliée à Lugaggia , est mor-
ie à l'hòpital de Lugano où elle avait
été transportée il y a une dizaine de
jours. Mlle petrone avait été happée
et grièvement blessée par un fourgon
qui était monte sur le trottoir pour
éviter une collision avec un camion
à Massagno.

Un procès
d'espionnage

BERNE (Ats). — Lc département
militair e federai communiqué :

Lc tribuna l dc division 5 siegera
a l'Hotel dc ville d'Aarau à partir
du hindi 2 avril 1962, à 8 h. 30, pour
instruirrc le procès des époux Otto
et Eva Schwarzenhergecr et de Vlas-
timì] Glascr, rcssortissants tchécoslo-
vaques, inculpés dc violation de se-
crets intéressant la défense nationale ,
d'espionnage ct d'autres délits. Les
débats dureront vraisemblablement
deux semaines. La date à laquelle
le tr ibunal prononcera son jugement
sera eommuniquéc en temps oppor-
tun. L'auditeur en chef de l'armée
renscignera brievement la presse
»vant l'ouverture du procès.

Des chalands sur nos rivières

Soirée théàtrale
Chamoson

On commencé a reparler, depuis quelque temps, des problèmes de la
navigation intérieure en Suisse. Souvent évoquées au cours des ans, les réalisa-
tions ont constamment été remises à un avenir meilleur. C'est à se demander
si tant d'atermoiements de la part de la Confédération ne tiennent pas dans son
souci de préserver les chemins de fer contre une nouvelle concurrence.

Si tei est le cas, ce raisonnement (qui pouvait à la rigueur ètre défendu
lorsque les chemins de fer affrontaient des déficits chroniques) ne tient plus
aujourd'hui que les C.F.F. ont toutes les peines du monde à assurer, non sans
de fréquents retards d'ailleurs, le transport des marchandises à l'intérieur du
pays. Le mal est particulièrement sensible au départ ou à l'arrivée de Bàie, où
les trois voies ferrées les plus fréquentées de Suisse ne suffisent plus à jouer le
ròle de prolongement de la voie rhénane. Ce n'est en effet pas moins du tiers de
notre commerce extérieur qui arrive à Bàie ou en part par le Rhin.

Actueliement, cela représenté un vo-
lume d'environ 7 millions de tonnes
par an , alors qu'on ne dépassait que
de peu le demi-million de tonnes voici
une trentaine d'années. Cet abondant
trafic fluvial trouverait son complé-
ment logique dans le prolongement de
la voie rhénane internationale jusqu'au
Bodan d'une part , et de l'autre, dans
l'intérieur du pays, par l'Aar, puis les
lacs jurassìens et le canal transhelvé-
tique , jusqu 'au Léman. Ces deux
grands axes fluviaux permettraient
d alléger sensiblement le trafic ferro-
vìaire, en particulier en ce qui con-
cerne les marchandises pondéreuses.
Mieux encore, l'aménagement de ces
deux voies fluviales (sans parler d'au-
tres possibilités de moindre envergure)
représenterait pour l'economie suisse
de substantielles éeonomies en matière
de transports. Sait-on , par exemple,
que le transport de marchandises par
le Rhin de la frontière suisse à la mer,
nous rapporte une economie annuelle
de 60 à 70 millions de francs ? Les
transports par voie d'eau sont en effet
les meilleurs marche de tous. A titre
de comparaison . nous pouvons indiquer
qu'un CV de puissance permet de tirer
sur la route 1/7 de tonne, 1/2 tonne sur
le rail et 4 tonnes sur l'eau ; on peut
dire encore que là où il faut 4 hommes
pour assurer le transport de 1.000 ton-
nes de marchandises par voie d'eau, il

en faudrait 60 pour effectuer le meme
transport par la route. L'economie
suisse ne gagnerait d'ailleurs pas uni-
quement sur le bon marche des trans-
ports fluviaux, mais également sur le
fait que des manutentions coùteuses
pourraient ètre évitées à Bàie mème,
le jour où les péniches remonteraient
jusqu'au Bodan et jusqu'au Léman.

Sont-ce là des vues de l'esprit ? Nul-
lement. Une grande partie des ouvra-
ges hydro-électriques prévus sur le
Rhin supérieur sont déjà en place et
il suffirait de travaux relativement ré-
duits pour rendre le fleuve navigable
jusqu'au lac de Constance. La dépense
serait d'ailleurs partagée entre la Suis-
se d'une part , l'Àllemagne riveraine du
Rhin supérieur et l'Autriche (qui atta-
ché une grande importance à sa future
liaison fluviale avec la Mer du Nord)
d'autre part. Les travaux seraient déjà
plus importants pour relier Bàie avec
le bassin du Léman : le trajet Soleure-
Koblenz est déjà partiellement aména-
gé, mais il resterait à construire treize
écluses pour permettre aux chalands
d'aller jusqu 'au lac de Bienne. La deu-
xième correction des eaux du Jura fa-
ciliterà le passage du lac de Bienne à
celui de Neuchàtel. Resterait encore à
aménager les 38 kilomètres du canal
d'Entreroches, assurant la liaison en-
tre le lac de Neuchàtel et le Léman.
Rappelons à ce propos que ce canal fut

utilisé pour le transport de marchan-
dises de 1640 à 1829 et que le haut
Rhin, qui avait connu un important
trafic de marchandises jusqu'au XlXe
siècle, a alors perdu toute importance
comme voie navigable, soit à cause des
péages trop élevés, soit encore à cause
de la concurrence naissante du chemin
de fer.

Nos lacs, eux aussi, furent autrefois
des voies de communication très utili-
sées pour les transports de marchan-
dises. Aujourd'hui, ils ont beaucoup
perdu de leur importance à cet égard,
sauf le lac de Constance et surtout le
lac de Zurich, sur lequel 1,5 million
de tonnes de marchandises furent
transportées en 1960 (il s'agit principa-
lement de matériaux de construction,
de pierres de taille, de sable, de gra-
viers et de produits chimiques). S'il
avait fallu utiliser la route pour ces
transports, il aurait fallu faire circuler
chaque jour et sur chaque rive quel-
que 200 camions. H. B.

Après leur succès de samedi et
d-manche dernier, La Jeunesse
« Union » d'Isérables donnera
une séance à Chamoson qui
aura lieu le samedi 24 mars.
Au programme : Un drame en
3 actes et 2 tableaux « Là-Haut
sur la Montagne » de Guy Ber-
ger et une comédie en 1 acte
« Deux Gameux » de Louis
Descombes avec une mise en
scène de Roger Lambiel.
Amis Chamosards et des envi-
rons, que chacun se retrouvé
à la Grande Salle du Cercle.
La séance commencera à 20 h.

Invitation cordiale .
P 702-272 S.

Les 90 ans
d'un ancien
Conseiller d'Etat

Le déjeuner des organisateurs du Salon
de l'auto

Découverte d'un corps

GENÈVE (ATS) — Les dirigeants
du Salon international de l'auto ont
con vie, vendredi, à déjeuner les re-
présentants de la presse et les mem-
bres des différentes commissions.

Les autorités genevoises étaient re-
présentées par M. Emile Dupont, pré-
sident du Conseil d'Etat ; on notait
la présence de M, Frangois Perreard,
président du Conseil de la fondation
du carpite du Salon.

M. Roger Perrot, président, qui prè-
side aux destinées. du Salon depuis
dix ans, rerrierc.ia .la ,'presse pour sa
collahoration,. àirisj. què les vice-pré .
sidents, MM. CMtélain et Fred Iten,
ce dernier retenu à Sàie, les membres
du secrétaria.t, MM. Jaques-Dalcroze
et Bischoff.

M. Perrot a annoncé que le bureau
permanent des constructeurs d'auto-
mobile avait fixé du 14 au 24 mars
le Salon de 1963.

M. R. Braunschweig, président de la
commission de presse, se felicita de
ce que les propositions faites pour
permettre à la presse de travailler
dans les meilleures conditions aient
été acceptées. Puis il souligna l'im-
portance pour notre pays du Salon de
Genève qui permet une magnifique
confrontation de tout ce qui se fait

de mieux dans l'industrie automobile
mondiale.

M. Roger Villard, président de l'As-
sociation de la presse genevoise, se
fit l'interprete de ses confrères pour
féliciter le comité d'organisation du
Salon de la belle réussite de cette
manifestation.

Au nom de la presse étrangère en
Suisse, M. Fournier-Marcigny dit ses
remerciements pour l'accueil réserve
par les dirigeants du Salon à la pres-
se internationale, ajoutant que l'ecla-
tante réussite de ce 32e Salon a été 1 A _,:||:(% _ _..._ l'A!_ __ :»
confirmée par ies milliers de visi-; l ,4 milhon pour I Algerie
teurs vètìus de tdute l'Europe et d'ail- GENÈVE (ATS) — Lelèurs. _ .,._,_«. ;_,..._ .., ,.„.. _ • „ .._ .,_ A.

M. Ch. Besson, membre de la com-
mission des exposants, a pris la pa-
role au nom de la section nautique
du Salon.

MUERREN (Ats). — Un promeneur
a découvert dans un torrent du vil-
lage de Muerren le corps d'un nou-
veau-né, qui y avait été jeté il y
trois mois environ. Une enquète judi-
ciaire a été ouverte.

WALLISELLEN (Ats). — L'ancien
Conseiller d'Etat zuricois, M. Rudolf
Maurer, fète samedi à Rieden, près de
Wallisellen, son 90e anniversaire. Fils
d'un agriculteur, il est né le 24 mars
1872 à Rieden. Il fit un apprentissage
de commerce, puis travailla dans une
banque de Zurich avant de reprendre
l'exploitation agricole de son pére. Il
devint par la suite secrétaire du Con-
seil communal de Wallisellen. En 1911,
il fut élu conseiller de district et en
1915 préfet du district de Bulach. De
1920 à 1939, il fut membre du gouver-
nement cantonal zuricois au sein du-
quel il représentait le parti paysan
nouvellemerit fonde. Il dirigea d'abord
le département de police et militaire,
puis celui des travaux publics.

GENÈVE (ATS) — Le Conseil
cecuménique des Églises évalue à
3 225 000 le nombre des Algériens
qui auront besoin de secours à la
suite du cessez-le-feu en Algerie.
C'est pourquoi il vient de lancer
un appel aux 197 Églises membres
pour un programme générale d'as-
sistance, de secours, d'aide medi-
cale et matérielle, de formation
technique et d'éducation. On pré-
voit qu'au cours de la première
année, 1 400 000 dollars seront né-
cessaires. Une commission chrétien-
ne pour le service en Algerie est
en voie de formation. Elle aura
pour tàche de superviser ce pro -
gramme d'entraide et de service et
comprendra des représentants des
diverses Églises et des Union chré-
tiennes de jeunes gens.

Policier accuse
d'infraction

BIENNE (Ats). — M. Robert Bau-
der, conseiller d'Etat, directeur de là
police bernoise, communiqué qu'un
gendarme bernois devra répondre de-
vant la justice de l'accusation d'in-
fraction aux devoirs de sa charge.

Lundi 12 mars, trois gargons de
Bienne avaient entrepris une escala-
de dangereuse près de la route de
Soleure à Bienne-Boujean et firent
une chute. Deux d'entre eux ont été
grièvement blessés. Les appels au se-
cours poussés par les enfants furent
entendus par le fils d'un agriculteur
habitant à proximité et qui alerta un
membre d'une patrouille routière de
la police cantonale bernoise qui était
par hasard en service dans la région.
Ce gendarme ainsi alerte , n'accorda
apparemment aucune croyance à cet-
te information et omit de la trans-
mettre, commettant ainsi une grave
infraction aux devoirs de sa charge.
A la suite d'une première enquète
judiciaire, ce gendarme a été remis
au juge.

Colleqien tue
GRINDELWALD (Ats). — En ef-

fectuant une excursion à ski, avec
des camarades, un jeune collégien de
17 ans, M. Peter Beer, de Beatenberg,
a fait une chute au bas d'une paroi
de rocher d'une hauteur de 150 mè-
trs, au-dessous de Bachlager et s'est

tue.



Du jeudi 22 au mere. 28 mars
Le tout dernier film de
FERNANDEL

DYNAMIQUE JACK
2 heures de rires et d' aventures
Mieux qu 'un Fernandel vous le
verrez dans un doublé róle et
vous en rirez deux fois plus.
En coulu -sresèD — . rxaanté
En couleurs - Dès 16 ans rév.

Du jeudi 22 au dim. 25 mars
Un film de terreur
qui ne se raconte pas

LES MAITRESSES DE DRACULA
avec
Peter Cushing - Freda Jackson
Stupéfiant - Diabolique.
Dès 18 ans révolus.

Du mercredi 21
au lundi 26 mars
UN SUPERFILM
D'ESPIONNAGE
avec Paul Meurisse - Elga
Anderson - Bernard Blier -
Pierre Blanchar - Marie Dubois

LE MONOCLE NOIR
Sensationnel - Dès 18 ans rév.

Tous les soirs à 20 h précises
Samedi et dimanche, matinée
à 14 h 30

B E N - H U R
Prix imposés : Fr. 3.—, 4.—
et 5.—
Loc. Tél . 6 1154 - 16 ans rév.

Jusqu'au dim . 25 - 18 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h 30)
Le ler « Western » frangais

CHIEN DE PIQUÉ
avec E. Constantiné
et R. Pellegrin
Dim.. à 17 h, lundi 26
et mardi 27
Un grand film d'aventures

LA RIVIERE DE NOS AMOURS
avec Kirk Douglas -
16 ans rév.

I ___M_____
_ XS> Ĵ
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Jusqu'à dimanche 25 -
16 ans rév.
Le meilleur film
de Maria Schell

LE DERNIER PONT
Une ceuvre émouvante et belle
Dim. à 14 h 30: ENFANTS
dès 7 ans

QUELLE VIE DE CHIEN

Jusqu'à dimanche 25 -
16 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h 30)
Un drame de foi et d'amour.

L'HISTOIRE DE RUTH
avec
Elana Eden et Viveca Lindfors

Samedi - Dimanche - 20 h. 30
DARRY COWL enfin , une
grande vedette comique. avec
Beatrice Al .ariba et Pierre
Mondy, dans

LE TRIPORTEUR
Vous en rirez encore longtemps
après.
Dès 16 ans révolus.

Exercice 1961
de la Mobilière Suisse

SION — L'exercice 1961 (136e rap-
port de gestion) s'est caraetérisé par
une prospérité allant en s'accentuant.
Les primés encaissées se sont élevées
à 80,17 millions de francs , ce qui fait
7,06 millions de plus que l'année pré-
cédente ; c'est là l'augmentation la
plus forte que la Société ait jamais
enregistrée. En plus de l'assurance
contre l'incendie — la branche princi-
pale traditionnele — les branches spé-
ciales qui ont gagné la faveur des pre-
neurs d'assurances, ainsi que les af-
faires indirectes (réassurances accep-
tées) introduites ces derniers temps
seulement, ont aussi contribué à ce
substantiel développement. Le poi .e-
feuille d'assurances, lui aussi , croit
constamment ; il se composait , à la
fin de l'exrcice de 2 088 989 assurances
(accroissement : 68 088).

Emission agricole
SION (FAV). — Dimanche 25 mars

Accrochage
au carrefour de I'Ouest

passera sur les ondes de la Radio
romande la traditionnelle emission
agricole (de 12 h . 15 à 12 h. 30). L'on
y entendra notamment une interview
de M. Pisani , ministre de l'agricul-
ture frangais. qui parlerà de l'inte-
gration européenne.

SION (FAV) — Hier , à midi , un
accrochage s'est produit au carrefour
de I'Ouest entre une voiture con-
duite par M. E. Pannatier . de Sion ,
et une moto pilotée par M. G. Jac-
quement. de Plan-Conthey.

Il n'y a pas eu de blessé mais les
dégàts sont assez importants.

Des panneaux pour signaler les heures des messes et des cultes

Voici l'un des panneaux deja en place a l'entree de Sierre
(Piloto Schmid)

Nous avons signale hier la réunion à
Sion du Comité pour l'affichage public
des horaires d'offices religieux en Va-
lais. Revenons-y plus en détail.

En France et en Allemagne, des cen-
taines de panneaux bordent déjà les
grandes routes à l'entrée des villes et
des villages. L'on peut y lire par exem-
ple, que le dimanche des messes sont
dites à 8 h., 10 h. 30.

Ces panneaux frappent l'ceil de l'au-
tomobiliste qui se sent rappelé à ses
devoirs religieux.
Au tour du Valais

A l'approche de la belle saison , les
touristes motorisés affluent dans no-
tre canton. De multiples signaux , pan-
neaux et pancartes signalent les dan-
gers de la route, les déviations , les
coins où l'on peut faire bonne chère,
les curiosités qu 'il ne faut pas man-
quer. Mais point de panneaux indi-
quant les heures des messes et cultes.
Il y avait donc là une lacune que l'on
va s'empresser de combler. En effet ,
et avec l'appui de l'autorité diocésaine
et cantonale, la Fédération de l'Action
catholique du Valais, appuyée par
l'Eglise réformée évangélique, le TCS
et l'ACS, a créé un comité charge de
faire le nécessaire.
Un panneau siqnificatif

Ce comité a examine les réalisations
des autres pays. De nombreux projets
de panneaux furent examinés avec
soin. Finalement c'est l'oeuvre d'un
jeune artiste valaisan, J. CI. Morend ,
de Saint-Maurice, qui a été retenue. Ce
signal attire l'ceil. Sur un fond vermil-
lon se détache une croix noir, entourée
d'un cercle blanc. Au bas du panneau,
l'on peut lire distinctement les heures
auxquelles ont lieu les divers offices
religieux. Son exécution est sobre et
de bon goùt. Au verseau du panneau
sont inscrites les lettres « Ton Di-
manche », en diagonale, comme sur le
signal routier de fin de limitation de
vitesse.
Aux communes de jouer

Le printemps est là. Les panneaux
devront ètre posés le plus vite possible
sur tout le territoire du canton , avant
l'afflux des touristes. L'on espère pou-
voir démarrer à Pàques. Plusieurs
communes, dont Sierre, Sion , Evionnaz ,
Gròne, Hérémence, etc, ont déjà passe
commande pour plusieurs panneaux.
Mais beaucoup d'autres n'ont pas en-
core réagi. Mais il est encore temps...

R. B.

Printemps
quand mème...

EVOLÈNE (Rr) — Le thermometre
est encore descendu ces dernières
nuits , cependant quelques indices prin-
taniers viennent nous réjouir.

En effet , les premières vanesses ont
volé ici ou là pendant les heures chau-
des. Elles ont l'air toutes dépaysées
survolant les champs de neige où par
endroits la couche atteints 60 à 70 cm.

Autre signe précurseur ; pour la
première fois cette semaine, le merle
a fait entendre son clair et beau chant
de joie à la tombée du jour.

Bien à l'abri dans les talus exposés
aux pieds d'un noisetier , quelques bul-
bocoles (c'est une sorte très rare de
crocus printaniers) ont timidement pi-
pe une tète toute rose à travers les
feuilles sèches. Pour les gens de la
montagne, l'hiver parait interminable
et les indices sont attendus avec im-
patience.

Dix jours de prison
à un Valaisan

SION (FAV) — Le 16 décembre der-
nier, M. Robert Claret , 23 ans, em-
ployé d'un boulanger de Saxon , ren-
trant de Montreux au volant d'une
fourgonnette , derapa près de Vey-
taux , enfonga la barrière coté lac et
tomba dans une vigne, alors que sa
machine était écrasée par le « Lom-
bardie-Express », parti de Lausanne à
3 h. 33. M. Claret a comparu , mercre-
di , devant le tribunal de police de
Vevey, qui l'a condamné à dix jours
d'arrèt sans sursis, à une amende de
cent francs pour ivresse au volant ,
pour avoir conduit après une nuit
bianche passée dans des étàblisse-
ments publics et pour des fautes de
circulation. L'automobiliste fut légè-
rement blessé. La sévérité de la con-
damnation provient de I'absence de
scrupules du jeune homme.

Un jeune homme se blessé en jouant
SION (FAV) — Hier en debut d'a-

près-midi, deux jeunes gens, Michel
Roch. apprenti-mécanicien àgé de 18
ans, et son frère, Guy Roch, àgé de
16 ans, fils de Fernand, jouaient au
chemin des Aubépines avec un tricar.

En descendant la route, ils perdirent
la maitrise de leur véhicule qui s'écra-

sa contre un mur. Le jeune Guy dut
ètre transporté immédiatement à l'hò-
pital en ambulance. Il souffre d'une
commotion, d'une fracturé du bassin
et de contusions sur tout le corps.
Son frère n'a subi que des blessures
superficielles.

Un ouvrier italien
se cosse une jambe

SION (FAV). — Un ouvrier italien
qui travaillait hier sur un chantier
de la ville a fait une chute si malen-
contreuse qu 'il s'est casse la jambe.
Il a été conduit à l'hòpital pour re-
cevoir les soins que nécessitait son
état.

Renversé par une jeep
SAVIÈSE (FAV). — Un habitant

de Savièse, M. Martin Léger, a été
renversé par une jeep alors qu'il cir-
culait à scooter.

Souffrant d'une forte commotion et
de contusions multiples, - le malheu-
reux a été transporté à l'hòpital .

Assemblée generale de Profruits
SION (FAV). — C'est aujourd'hui

au Buffet de la Gare de Sion que se
tiendra l'assemblée générale de Pro-
fruits (Fédération de Coopératives
fruitières du Valais).

Les comptines de la langue francaise
Sur une suggestion formulee en Bel-

gique, la Communauté Radiophonique
des Programmes de Langue Frangaise,
qui comprend : la Radiodiffusion Téle-
vision Frangaise, l'institut des Émis-
sions Frangaises de la Radiodiffusion
Télévision Belge, la Société Radio Ca-
nada et la Société Romande de Radio-
diffusion , décidait de récolter , dès 1957,
auprès de ses auditeurs , Ies formulettcs
précédant les jeux d'enfants qu 'il est
courant d'appeler « Comptines » depuis
que le peintre Pierre Roy à mis ce mot
charmant à la mode. (Pierre Roy : In-
troduction à cent comptines dessinces).
Les émissions diffusées dans ces quatre
pays nous valurent l'envoi de plusieurs
milliers de textes de ces formulettes.
Devant ce succès et l'ampleur de cette
récolte , la Communauté Radiophoni-
que prit l'initiative de publier un
choix de ces comptines qui fut le plus
représentatif et le plus complet en mè-
me temps qu 'un beau livre à la gioire
de l'enfance.

L'ouvrage que la Communauté Ra

diophonique vous propose de lire est.
à la fois , le reflet de cette poesie en-
fantine aimée par Philippe Soupault —
qui en fit la présentation poétique —
et la somme d'une enquète radiopho-
nique qui constitue en soi la compila-
tion la plus importante publiée à ce
jour sur cette matière.

Ces « Comptines de langue frangai-
se » ont été illustrées par les enfants
eux-mémes, après un concours ouvert
aux écoliers de France, de Belgique ,
du Canada et de Suisse romande , ré-
serve à ceux qui n 'avaient pas plus de
dix aus.

Radio-Lausanne a confié à son col-
laboratomi- Frank Guibat le soin du re-
censement , du classement et l'étude
des trois à quatre mille comptines que
nous avons regues de toutes les parties
de notre pays.

Le volume, publié par la Commu-
nauté Rudiophonique , comprend plus
de huit-cents exemples de ces formu-
lettes ; la part de la Suisse romande
est représentée par cent-vingt comp-

tines , non comprises les plus tradition-
nelles qui sont propres à l'ensemble
des pays de langue frangaise.

Nul doute que la lecture de ce petit
livre « Les comptines de langue fran-
gaise » ne vous procure le mème plai-
sir qu 'eurent les réalisateurs et les au-
diteurs des émissions radiophoniques
et qu 'elle vous fasse regretter le temps
d'avoir vieilli trop vite.

1 voi., Éditions Segehrs, à Paris.

Conférence sur l'initiative
contre l'armement atomique

SION (FAV) — Hier soir, a eu lieu ,
à l'hotel de la Pianta , une conférence
publique sur l'initiative contre l'ar-
mement atomique. L'orateur de la
soirée était M. A. Villard , secrétaire
romand du mouvement contre ladite
initiative. Un physicien prit égale-
ment la parole.

Mort aux hannetons I

Feu de broussailles
SION (FAV) — Un feu de brous-

saille a éclaté hier en début de soirée
à Chandoline, près du dépót Dénériaz.
Les flammes se propagèrent rapide- , ,. , , , ,
ment et mirent le feu à des poteaux. MarcheS de bétail de DOUChene

Les pompiers de Sion immédiate-
ment alentés se rendirent sur les lieux SION (FAV) — Les marchés de bé-
et parvinrent à maìtriser le sinistre, tail suivants auront lieu la semaine
Les dégàts sont relativement élevés. prochaine :

SION (FAV) — Les hannetons sont
un véritable fléau pour l'agriculture
par les ravages que ces insectes exer-
cent. Or l'Etat du Valais vient de dé-
cider que la lutte contre les hanne-
tons est rendue obligatoire dans toutes
communes où la concentration de ces
insectes est suffisamment forte poui
craindre, par la suite, une densité de
vers blancs telle qu'elle pourrait in-
fluencer défavorablement le rende-
ment des cultures de toutes espèces,
mème si ces dernières sont situées
dans des zones communales de sur-
face restreint©.

— Martigny-Ville : lundi 26 mars
à 7 h. 30, 18 bètes.

— Sion : lundi 26 mars, à 9 h. 30;
8 bètes.

— Sierre : lundi 26 mars, à 10 h. 10
10 bètes.

Samedi 24 msrs 1963

GRAIN DE SEL

Les paris stupides
C'est un jeu fami l i er  aux en-

f a n t s  : — Je parie que tu n'oses pas
sauter dans Veau... Je parie que tu
n'oses pas mettre le f e u  dans le
tas de foin... Je parie que...

Et par fo i s , provo qué, le gamin
ose. Il y a peut-ètre une f i l l e , dans
la bande. Une f i l l e  dont il f aut
conquérir . 'admiration à tout prii.
Que ne ferai t -on  pas pour une
f i l le  ? A tout àge. Il y a de sag es
sexagénaires qui , pour une fill e...

Mais passons.
Une grange f lambé , mettant le

f e u  au village. Pour une f i l l e .
L'autre soir , à la lVeui. ei. ilie,

dans notre bonne Suisse raisonna-
ble , honnète , bref ,  exemplaire ,
quelques jeunes gens fon t  irrup-
tion dans un café.

— A boire !
Bon. Us ont l'àge. On leur sert

à boire.
— Remettez ga...
Le cafet ier  remet ga.
Tout va pour le mieux. Les jeu -

nes gens ont les poches bien gar-
nies, dans les environs de Bienne
où les montres, en indiquant l'heu-
re, font monter le prix des jour -
nees.

Dans la bande des copains , un
nouveau venu. D'où sort-il , celui-
là ? Du fond de quelque Alémanie,
sans doute. Il faut  bien qu'il paie
son admission dans le club des
joyeux vivants.

— Je parie que tu ne sais pas
_ boire-ex » un pot de bière...

Il vide le pot de bière.
C'est un canon. C'est un dur.

C'est un champion.
Il bombe le torse.
— Je parie que tu n'arrives pas

à boire un demi de rhum en trente
secondes. (Ou quelque chose d' ap-
prochant. Du moins, le demi de
rhum est établi...)

Notre audacieux champion se
concentre.

— Allons-y.
— Un, deux, trois... vlngt-cinq...
Le demi de rhum a disparu.
Le crak tombe.
On l'étend sur un matelas. On le

laissé dormir.
Il dort encore.
En e f f e t , quand le médecin vou-

lut le réveiller , le Iendemain matin,
le courageux vainqueur était mort.

Avis aux amateurs de paris stu-
pides. Ils sont parfois  mortels.

Pie.



Sierre et le Haut-Valais
On aime le piano
à SierreJ Des faux-bi!Eets de banque à Brigue
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BRIGUE (FAV). — Des inconnus ont réussi à écouler ces jours
passes toute une sèrie de faux billets de 10.000 lires italiens en ville
de Brigue. Si l'imitation n'était pas parfaite , notamment quant à la
qualité du papier ct à la reproduction de certains détails, la couleur
de ces coupures a suffi à tromper plusieurs personnes, notamment des
commercants.
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SIERRE (FAV). — Une enquète
menée en ville de Sierre a révélé que
118 jeune s étudient le piano. Le plus
célèbre d'entre eux est sans contes-
te le jeune Pierre Aegerter, dont
nous avons déjà parie dans un ré-
cent numero.

Le nouveau pont sur I llgraben sera bientót accessible à la circulation

« • " . •!,

.Après la catastrophe qui, au mois de juin de l'an passe avait permis au tumultueux torrent de l'Illgraben d'emporter
lep ont de la route cantonale qui l' enjambe près de la Souste , les techniciens se sont immédiatement mis au travail.
Aujourd'hui , on peut déjà voir les premiers pontonnages du nouvel ouvrage en construction, qui donnent déjà une
idée de ce que sera le pont neuf. (Photo Schmid)
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Représentations théàtrales en patois

Mort d'un ancien
président de commune

LOC-RANDOGNE — Huit jours en-
core — dimanche ler avril — et le
patois de la Noble Contrée sera à
l'honneur. Avec grand enthousiasme,
l'intéressant groupe folklorique « Le
Mayintson de la Noblya Contra » pré-
paré les productions de sa féte an-
nuelle du printemps. Comme cela a
été annoncé, celle-ci aura lieu, si le
temps le permet, le dimanche ler
avril , sur la place du village de Loc.

Évidemment , il y aura de quoi se
désaltérer et se restaurer , pour que ,
selon le proverbe, il n 'y ait pas de
dégàts... Mais cela est accessoire. Ce
qu 'il faut savoir , c'est que le groupe ,
en cette circonstance , va inaugurer
son costume, qui est une très belle
et très heureuse résurrection du pas-
se, d'après les meilleures garanties de
l'histoire et du bon goùt . Et cela seul
vaudra le déplacement à Loc.

H faut noter ensuite que cette inau-
guration sera soulignée par une chan-
son dont la musique a été écrite tout
exprès pour la cérémonie, par M. Jean
Quinodoz , l'excellent compositeur de
la capitale sédunoise.

Quant à la suite du programme de
fète , car c'est vraiment un program-
me de fète , il est distribué en trois
parti es , coupées de deux entractes.
Fidèles à leur spécialité , les « Mayint-
son » diront leurs textes patois sur
leurs vieux airs de danse, encadrant
ainsi chacune de leurs trois petites
pièces ou « jeux ».

La premiere se déroulera entre l'at-
mosphère joyeuse des vendanges et le
rythme léger de la « Mazourca à tréy
pa ». Elle peut avoir son importance
pour les personnes qui doivent vivre
ensemble et qui ne connaìtraient pas
encore les lois précises de la chicane
classique.

La deuxième partie du programmo
qui se termine par la chanson du vin ,
le généreux animateur de nos fètes ,
debuto par le mot d'ordre du céliba-
taìre inveterò. Il s'agit , en effet , d'in-
troduir o la dramatique histoire de la
Réycha et du Moulin . c'est-à-dire les
malheurs du pauvre homme de mari
qui s'est vu dépouillé de ses préroga-
tives de chef par sa femme et sa belle-
mère. Ici encore, M. J. Quinodoz a
trouve la musique qu 'il fallait pour
exprimer la détresse infime de l'in-
fortuné « Pouli'caar » qui , en se ma-
riani, s'est mis la corde au cou et n 'a
plus, désormais, que les yeux pour
pleurer.

La troisième partie éveille des ré-
sonances plus graves. N'avez-vous ja-
mais senti fremir en vous quelque
chose de profond . de lointain , de très
doux en entendant certains de nos
admirables vieux carillons ? Ces mes-
sages. ces appels poignants de nos
vieux clochers, ne nous font-ils pas
revivre , en vagues puissantes , toute

la tradition , tous les beaux souve-
nirs du passe, vieux outils, vieilles
choses, objets d'art qui étaient la vie
des anciens et qui ont été pour la
plupart vendus pour quelques batz
et qui ont disparu du pays pour aller
flatter le coup d'ceil et la vanite de
qui ? Que va-t-on encore vendre ?
Et que restera-t-il , à nos enfants , de
notre bonne terre valaisanne ? La
mode est à l'argent. Est-il vraiment
nécessaire de gagner de l'argent, à tout
prix , le plus possible et au plus tòt
pour le gaspiller sans escient ou pour
s'enorgueillir de fagon encore plus
sotte ?

Sujet grave et que traité le « Ban-
focu ».

Et la réponse est donnée dans la
dernière chanson « Bey blya » : Selon
les possibilités, travailler avec cou-
rage, energie et persévérance pour se
créer une situation honnète et se pro-
curer la belle satisfaction de vivre
dans la valeur et dans l'honneur.

Amis du patois et de nos chères et
bonnes traditions , venez à Loc, di-
manche ler avril.

GRACHEN (FAV). — Hier est de-
cèdè à son domicile de Grachen d'une
crise cardiaque , M. Adolf Andenmat-
ten, àgé de 82 ans. Le défunt était
l'ancien président de la commune et
ancien postier.

Les vacances
de Pàques à Sierre

SIERRE (FAV). — Les vacances de
Pàques des écoles enfantines , primai-
res et secondaires (gargons), ont été
fixées du vendredi 20 avri l au mardi
ler mai. Les classés recommenceront
le ler mai au matin.

Création de nouvelles vignes
Nous rappelons aux intéressés que

la création de nouvelles vignes est
subordonnée à une autorisation du
Département de l'economie publique
à Berne.

Les personnes qui créent de nou-
velles l'igne., doivent planter  le cépage
mentionné dans Vautorisation.

Le canton est tenu de faire arra-
cher aux frais des viticulteurs les
vignes plantées au mépris de ces dis-
positions.

Département de l'intérieur.

Comme nous l'avons annonce récemment un grand combat de reines aura lieu

dimanche 25 mars à Noès. La photo ci-dessus donne un petit apergu des luttes

passionnantes que pourront admirer tous les amateurs de ce genre de
manifestations.

Dimanche, grand combat de reìnes à Noès 
^m BISSBORT

leur cher époux , pére, beau-père,
grand-pére, frère, beau-frère, onde
et cousin, decèdè à Sion, le 23 mars
1962 à l'àge de 79 ans, muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le lundi
26 mars à 11 heures, en la Cathédrale
de Sion.

Départ du cortège funebre : som-
met du Grand-Pont.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Martigny ef les environs

Journalistes anglais au tunnel du St-Bernard
MARTIGNY (Js) — Les 3 et 4 avril

prochains , l'Office suisse du tourisme,
en collaboration avec l'Union valai-
sanne du tourisme, organise une
tournée d'une trentaine de journalis-
tes anglais qui , après avoir visite la
station de Verbier , profiteront de leur
voyage pour une journée d'informa-
tions et de visite sur les chantiers du
tunnel du Grand-St-Bernard.

De mème, le 25 mai prochain , l'U-
nion internationale des organisations
officielles de tourisme, à savoir les

offices nationaux de tourisme de nom-
breux pays , organise également un
séminaire d'études touristiques au tun-
nel du Grand-St-Bernard.

Cette visite sera organisée par
l'Association des intérèts de Lausan-
ne, en collaboration avec l'Union va-
laisanne du tourisme, et l'Office de
propagande du tunnel du Saint-Ber-
nard représentée en Valais par M. le
Dr Pierre Darbéllay. Elle constituera
un moyen d'information for t intéres-
sant et une exceliente publicité pour
notre région touristique.

Une habitante de Chermignon renversée
par un camion

ST-LEONARD (FAV). — Une ha- camion. Violemment proj etee sur la
bitante de Chermignon, Mme Astrid chaussée, la malheureuse perdit con-
Bagnoud, àgée de 25 ans, mère de naissance.
trois enfants, a été victime d'un gra- Une ambulance de Sierre la trans-
ve accident à St-Léonard hier apres-
midi.

Mme Bagnoud voulut traverser la
route lorsqu'elle fut happée par un

porta à l'hòpital de cette dernière
localité. Mme Bagnoud souffre d'une
commotion, de blessures à la tète et
d'une fracturé du cràne éventuelle.

Tourisme à skis :
Becs des Bossons

SIERRE (F.). — La section de touris-
me de l'AVCS convie ses adeptes , di-
manche 25 mars aux Becs des Bossons.
Pour le profane cette dénomination,
sera une combien modeste sur l'échi-
quier des sommités valaisannes. Ce-
pendant l'amoureux , celui que la na-
ture n 'a pas encore rendu indifférent ,
découvrira à mi-parcours entre Sierre
et Granges au fond du pittoresque Val
de Réchy, deux créneaux granitiques
juxtaposés sur une masse de schiste
et dont le faite se situe à l'altitude de
3140 mètres. On y accède de localités
présentant dans la configuration géo-
graphique de la région, l'image d'un
triangle. Grimentz, Eison, Nax , qui
sera le point de départ. Il faudra
d'abord se hisser vers la cabane du Mt.
Noble au travers d'un rideau magnifi-
quement enneigé serti de mélèzes et
d'arolles. On laissera le refuge pour
gagner par le couloir du cóne et Farete
le sommet du Mt Noble. Sommité mo-
deste, au panorama grandiose. A votre
regard s'offre toute la gamme du Mt
Blanc au glacier d'Aletsch. En une
succession de quelques christianias et
de Stemms suivant la qualité de la
neige le col de Gauthier sera vòtre.
Vous pénétrerez alors dans le vallon,
le Tzan en plein pays de légendes, pa-
radis de grand soleil et de neige im-
maculée, d'où vous monterez vers les
Becs emprisonnés dans la solitude et
l'austérité de ces lieux.

Consortage d'arrosage
de Loos-Condémines

GRONE (FAV). — Les sociétaires
du consortage d'arrosage de Loos-
Condémines, à Gróne, sont convo-
qués en assemblée générale annuelle
qui aura lieu le dimanche 25 mars
à 11 h. 30, dans la salle annexe du
Café du Commerce, à Gróne.

La St-Georges a Chermignon
CHERMIGNON (FAV). — Le 23

avril sera le jour de la traditìonnel-
le fèbe de la St-Georges, à Chermi-
gnon . L'on assisterà notamment à
une grande procession avec une dis-
tribution de pain.

Des automates pilles
BRIGUE (FAV). — Des automates

ont à nouveau été pillés dernière-
ment à Viège et Brigue. Il semble-
rait qu'il s'agisse d'une bande orga-
nisée. Le montant de ces vois atteint
plusieurs centaines de francs.

La police recherche activement les
malandrins.
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Madame Ad. Bissbort-Gerold , à

Sion ;
Madame et Monsieur Robert Pfef-

ferlé-Bissbort et leurs enfants Her-
mann, Christiane, Jean-Marc et Da-
niele, à Sion ;

Madame et Monsieur Raymond
Grosjean -Bissbort et leurs enfants
Alexandra , Chantal, Marie-Louise, à
Caracas ;

Monsieur et Madame René Biss-
bort-Toroso et leur fille Anne-Fran-
goise, à Sion ;

Famille Heinrich De cker-Bissbort
à Pirmasens ;

Madame Veuve Oscar Forclaz-Ge-
rold et ses enfants et petits-enfants,
à Genève ;

Les enfants de feu Ed. Falda-Ge-
rold, à Genève ;

Madame et Monsieur Charles Gay-
Passerini, à Genève ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

MONSIEUR

t
Monsieur le Chanoine Georges Re-

vaz, à l'Abbaye de St-Maurice ;
Madame et Monsieur Edouard Re-

vaz-Revaz et leurs enfants César,
Hervé, Marie-Josette et Benjamin, à
Salvan ;

Mademoiselle Catherine Revaz, aux
Marécottes ;

Madame Veuve Josephine Bocha-
tay-Revaz, ses enfants, petits-enfants
et arrière-petits-enfants, aux Maré-
cottes, Salvan, Martigny et Sion ;

Madame Veuve Jean Revaz-Delez,
ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants, aux Marécottes, Mar-
tigny et en France ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, vous font part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

MADAME VEUVE

Cesar REVAZ
née Emilie REVAZ

hòtelière

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sceur, belle-soeur, tante, grand-
tante, arrière-grand-tante et cousine,
pieusement déeédée à Salvan le 23
mars 1962 dans sa 74me année, après
une longue maladie et munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sal-
van le lundi 26 mars, à 10 h. 30.

Domicile : Hotel de l'Union, Sal-
van.



L'aviation. les canons. les mitrailleuses crachent la mort à tour de ròle
¦

guerre civile déclenchée en Algeriea _
ALGER (Afp) « C'est Budapest », hurlait une voix d'homme

au milieu des explosions de grenades, du crépitement rageur des
fusils-mitrailleurs, des éclatements sourds des obus de 37 mm qui
venaient s'écraser sur les facades... La bataille de Bab-el-Oued, qui
a commencé hier matin, a lait rage tout l'après-midi , augmentc. . .'
d'intensité d'heure en heure.

Le fief des activités algérois n'a démarré qu'après la rue ivi'
chelet et les quartiers du centrre de la ville où, la nuit dernière, des
commandos OAS se sont lancés à l'attaque de plusieurs points d'ap-
pui de la gendarmerie mobile.

En retard, Bab-el-Oued s'est largement rattrapé hier et les fu-
sillades sporadiques de la matinée ont rapidement tourné aux combats
de rues qui, en fin d'après-midi, prenaient des proportions gigantesques.

Tout le quartier s'est enflammé. Juchés sur les toits où leurs
silhouettes se découpaient parmi les cheminées, installés dans de
petites casemates de beton magonnées à cette intention sur les
terrasses, accroupis dans les encoignures et les entrées d'immeubles,
à plat ventre dans les caniveaux, les hommes des commandos OAS
faisaient pleuvoir grenades et mitraille sur les gendarmes mobiles et
les militaires.

Ceux-ci ont rendu les coups lar- que l'OAS avait installé au sommet
gement, arrosant les fagades, tirant d'un immeuble édifié en bordure d'un
sur les silhouettes armées. A 17 heu- square.
res, le bilan était déjà lourd. De bon- Lentement, méthodiquement, pré-
ne source, on apprenait qu'il y avait cautionneusement, les blindés légers
déjà 15 tués et 40 blessés parmi les ,jes gendarmes se frayaient peu à
forces de l'ordre, mais l'on estime peu un chemin à travers le mitrailla-
qu 'il serait en definitive plus élevé. ge> ieurs armes crachant toutes à la

Il était impossible de dénombrer f0is
les victimes civiles les ambulane* Dè

_ 
le ,oton était é desne pouvant approcher des secteurs „_-„„„T A >Y.™Z~.̂ , „_._._.., „_.l*_„ .
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do^nés parToAS attendant le ret°- des nalf-tracks.
La confusion a caraetérise ces

apres-combats de rues. Au cours d une
Voi d'armeS accalmie, on a pu voir un commando

OAS et un groupe de soldats qui,
ALGER (AFP) — Un groupe d'u- quelques instants plus tòt , se fusil-

ne vingtaine d'Européens armés laient à 30 mètres de distance, s'em-
ont arrété vendredi matin, à Bab- brasser et echanger des bouteilles
el-Oued une volture radio de la de bière. . • _ ¦_ •• .. . -
police. Les trois policiers qui se . S«are Guillemin, sous la grele des
trouvaient à bord ont été délestés balles: ?,eu* ^eu nes tmmts, une sou-
de leurs armes : trois pistolets mi- ten ,nt l a"}Te> couraient sous les ba-
trailleurs et deux pistolets automa- naniers. Dun toit, un homme blessé
tiaues basculait dans le vide et s ecroulait

au milieu die la chaussée.
-—^— ———— D'immeuble à immeuble, les chefs
- entendaient pnlever Aux nrem iers I de l'OAS colportaient les consignes.

On entendait « Ordre au groupe 5
de se replier sur les Trois Horloges »
« Tiens voilà la clé... passe par le
boulevard Pitolet , c'est encore libre ».

Et puis , à 18 h. 15, c'est enfin l'ac-
calmie. Les ambulanciers en profi-
tent pour ramasser les blessés que
l'on avait momentanement rassem-
blés sous un porche d'immeuble, des
civils s'affairant autour d'eux pour
les premiers soins.

Les rues où le feu a fait rage of-
frent un spectacle de désolation.

Partout ce ne sont que vitrines ef-
fondrées sur les trottoirs, volets ar-
rachés, gravats jonchant le sol, voi-
tures aux pare-brise éclatés, aux
carrosseries transpercées, eonduites
d'eau crevées d'où s'échappent des
geysers.

Emission pirate
ALGER (AFP) — Une « emission

pirate » a été entendue vendredi
soir pendant le journal télévisé de
20 heures sur le canal son de la
télévision algéroise.

Au cours de l'émission, le spea-
ker a annoncé que « la lutte ne
faisait que commencer et allait
s'amplifier dans les jours à venir ».
Puis il a inette les soldats musul-
mans et les harkis à déserter p our
rejoindre l'OAS. Oran et Alger ont vecu hier une véritable bataille rangée. Nous voyons su

notre document le quadrillage organise par les forces de l'ordre.

Conférence de Genève sur le désarmement
Rusk attaque les procédés utilisés par l'URSS

GENÈVE (Ats/Afp). — M. Rusk rappelle que la reprise soudaine des essais
nucléaires soviétiques en septembre dernier avait mis fin au moratoire en
vigueur depuis plus de trois ans et a reproché à l'URSS de s'opposer à tout
système international de detection et de vérification qui pourrait prevenir une
violation d'un accord éventuel interdisant les expériences atomiques.

« Rempli du désir de mettre fin condition expresse d'ètre assurés qu'il
n'y en aura plus à l'avenir. Nous n'ac-
ceptons plus de soumettre notre sé-
curité aux risques d'un moratoire in-
contrólable, que ce soit sous la forme
d'une promesse verbale ou d'un pseu-
do traité du genre qui a été propose

à tous les essais d'armes nucléaires,
dit-il, le gouvernement des Etats-Unis
est dispose à signer un traité, assorti
de garanties et d'un contròie interna-
tional effectif , malgré les 40 explo-
sions et plus que l'Union sovietique a
effectuées l'automne dernier. Nous
sommes disposés à ne pas tenir compte

par l'URSS le 28 novembre 1961 ».
Malgré les progrès de la science, dit

encore M. Rusk, il est nécessaire que
l'Union sovietique soit incluse dans
le réseau mondial de postes de con-
tròie et que des avions puissent sur-
voler son territoire pour faire des pré-
lèvements d'air, en vue de déceler
une radio-activité éventuelle.

Répondant à l'argument sovietique
selon lequel inspection signifie espion-
nage, M. Rusk souligné que les postes
fixes de contròie seraient installés
dans des circonscriptions aux fron-
tières bien définies et dont l'emplace-
ment serait choisi avec l'accord de
l'URSS.

D'autre part, les équipes mobiles
d'inspection, proposées par les Occi-
dentaux, seraient composées, pour
moitié de ressortissants de pays non

engagés et les Russes pourraient desi-
gner autant d'observateurs qu 'ils vou-
draient pour contróler leurs activités.
La zone d'inspection serait limitée et
n'aurait que 13 kilomètres de rayon
autour de l'épicentre d'une secousse
suspecte.

D'autre part , les avions charges des
prélèvements atmosphériques en vue
de déterminer le degré de radio-acti-
vité de l'air ne pourraient pas étre
utilisés à fins d'espionnage : les équi-
pages et l'avion lui-mème seraient so-
viétiques et des observateurs du gou-
vernement sovietique seraient à bord

La véritable raison du refus sovieti-
que d'accepter aucune vérification in-
ternationale n'est pas, dit M. Rusk,
la crainte d'espionnage : « Il se peut
que l'URSS estime qu'une nouvelle
sèrie d'essais nucléaires lui sont né-
cessaires pour des raisons militaires >,
et c'est pourquoi elle propose un traité
qu'elle sait inacceptable pour l'Occi-
dent.

Le secrétaire d'Etat invite alors l'U
RSS à réviser sa position et à en re-
venir aux bases de négociations con-
venues précédemment, notamment aux
recommandations de la conférence dei
experts de 1958. Il l'invite aussi à né-
gocier de fagon sérieuse au sein du
sous-comité tripartite créé par la con-
férence. Enfin , il regrette que l'URSS
ait rejeté toute une sèrie de conce.1-
sions que lui avait faites l'Occideni
et il conclut : « Les Etats-Unis envi-
sageront toute formule qui prévoit une
vérification internationale effecti.e,
mais n 'accepteront rien de moins ».

M. Louis Joxe s'adresse aux Francais d'Algerie
PARIS (Afp). — M. Louis Joxe, ministre d'Etat, charge des affaires al-

gériennes, a prononcé vendredi soir une allocution radiotélévisée dans la-
quelle il a procède à une analyse des accords d'Evion et a notamment insistè
sur les garanties accordées aux Européens.

S'adressant plus particulièrement aux Francais d'Algerie, M. Joxe leur a
lance l'appel suivant :

« Par dessus la tète de quelques
agitateurs criminels, j'ai le droit de
m'adresser à vous, Frangais d'Algerie
à vous plus particulièrement, habi-
tants d'Alger, en cette soirée d'éga-
rement et de lutte fratricide. Pas un
instant depuis plus d'un an , nous
n'avons cesse de penser à votre ave-
nir. Sachez que tout ce qui a été
éminemment possible de concevoir en
votre faveur a été examine, pese,
propose. Sachez que j'ai la plus in-
time te la plus profonde conviction
que la voie offerte est la seule qui
soit raisonnable. Une situation peut
ètre créée qui vous permette d'échap-
per à la loi brutale du nombre et qui
vous donne la possibilité de vivre et
d'entreprendre de nouveau. Ne re-
poussez pas, comme l'ont été d'autres
occasions, une solution de l'associa-
tion.

« De votre action au sein de l'Al-

gerie peut dependre un grand avenir,
a conclu M. Joxe. Votre place est
là qui vous attend dans un effort
commun pour assurer la paix defi-
nitive. Ainsi sera reconnue votre exi-
gence d'ètre chez vous en Algerie ».
de ces essais soviétiques, mais à la

Mais , la Syrie qui faisait encore l' objet d'incidents sans gravite,
partie de la République Arabe Mais, il s'agit bien cette fois-
Unie, était intervenue auprès ci de provocations délibére-
de la Commission internationa- ment voulues. Israel n 'a pas
Le d'armistìce. Le gouverne- tarde à riposter bien entendu ,
ment israélien avait dù . aban- mais malgré les concentrations
donner ce projet et c'est pour- de troupes syriennes à sa fron-
quoi il a commencé les tra- tière , il est peu probable que
vaux qui lui permettent d'ob- les soldats israéliens tentent

Cent morts
à St-Denis-du-Siq

ORAN (Ats/Afp). — Des incidents
survenus avant-hier mercredi entre
Harkis et FLN ont fait plus de cent
morts musulmans, apprend-on de sour-
ce autorisée, où on laissé entendre que
ce bilan pourrait ne pas ètre définitif.

De nouveaux incidents ont eu lieu
avant-hier dans la mème ville, sur les-
quels ont ne possedè encore aucun dé-
tail.

Le prodigieux essor économi-
que du jeune Etat d'Israel , sa
puissance militaire aussi ne
cessent d'irriter ses voisins
arabes. Et les ' incidents qui
.iennent de se produire à la
frontière israélo-syrienne, dans
la zone du lac de Tiberiade ne
font qu 'illustrer cet état de ten-

niere heure • Dernière heure • Dernière h
L'OAS s'empare de 2 milliards d'anciens francs

ORAN (Afp). — C'est probablement
l'agression la plus importante com-
mise dans le monde qui s'est dérou-
lée vendredi après-midi à la banque
d'Algerie à Oran où un commando de
l'OAS s'est emparé d'une somme fi-

Eravité. nemi commun ». Et , dans le I
cas de la Syrie, ce facteur
est particulièrement important
pour contrer l'influence du
président Nasser. Elle pourra
ainsi passer , aux cótés de
l'Irak pour le vrai défenseur
de la cause arabe.

Pour le président Ben Gou-

nalement évaluée à deux milliards
trois cent cinquante millions d'an-
ciens francs.

Dans cette somme, on compte trois
cent cinquante millions d'anciens
francs en billets métropolitains et le
reste en billets algériens.

Vers 15 h. 40, soit dix minutes
après la fermeture de la banque, une
quinzaine d'hommes, armés de pis-
tolets mitrailleurs, ont pénétré, on ne
sait encore comment, dans la banque,
Ils se partagèrent immédiatement le
travail, Ies uns vidant les coffres du
sous-sol et du rez-de-chaussée, les
autres ceux du premier étage. Les
hommes de l'OAS étaient venus avec
des sacoches vides, mais elles se ré-
vélèrent insuffisantes. Ils repartirent
en voiture. L'agression avait dure une
trentaine de minutes.

Femmes communistes
à de Gaulle

PARIS (Afp). — Une délégation de
l'Union des femmes frangaises de 11
Seine (organisation communiste) s'est
rendue à la présidence de la Répu-
blique pour y remettre une lettre
adressée au general de Gaulle.

La lettre expose l'émotion qui s'est
emparée des mères dont les fils sont
soldats en Algerie, et demande au
président « de prendre de toute ur-
gence les mesures qui s'imposent pour
en finir avec l'OAS », et que « soient
arrètés et chàtiés d'une fagon exem-
plaire les tueurs fascistes et tous
leurs complices ».

Exécution à Chicago
CHICAGO (Reuter) — Un individu

de 35 ans, Vincent Ciucci, a été exé-
cute sur la ehaise électrique, vendredi ,
à Chicago, après une lutte de neuf ans
pour sauver sa vie. Il avait été con-
damné à mort en 1953 pour l'assasi-
nat de sa femme et de ses trois en-
fants. Il avait été accuse d'avoir as-
sassine sa famille pour pouvoir épou-
ser une autre femme, et il avait mis
le feu à sa maison. Ses avocats ont
obtenu douze fois un ajournement de
l'exécution.

Arrestation
d'un assassin

PARIS (AFP) — Salomon Luria , as-
sassin du diamantaire d'Anvers, Ar-
mand Matpeles, a été arrété au début
de l'après-midi à l'hotel de l'aérodro-
me d'Orly. Il a avoué son meurtre et
mis sa femme hors de cause.

Arrivò ce matin de Bruxelles en
compagnie de son épouse et de leur
bébé de 4 mois, Luria se proposait de
partir demain pour Tel Aviv en com-
pagnie de sa famille.

De nombreux diamants ont été
trouvés en possession de Luria.

he monde arabe contre Israel
sion permanente.

n y a plus d'un mois déjà ,
Damas était intervenu auprès
des représentants des pays
membres du Conseil de sécuri-
té pour les saisir d'une plainte
concernant les travaux entre-
pris par Israel , afin de pomper
les eaux du lac de Tiberiade. Il
s'agissait d'une vieille affaire
déjà, puisqu 'Israèl , en vue de
mettre en valeur les terres dé-
sertiques du Neguev, avait vou-
lu construire une station de
pompage des eaux du Jourdain.

tenir le meme résultat , sans
s'attirer les foudres de la com-
mission puisque le lac de Tibe-
riade est entièrement israélien.
la rive est seulement étant en
zone neutre. Cependant , la Sy-
rie devait tenter , il y a peu de
faire intervenir les Nations
Unies, par le biais du Conseil
de sécurité.

Or, cette semaine, le gouver-
nement syrien a, semble-t-il
décide de passer à l'action. Cer-
tes, les frontières , dans cette
partie du monde sont souvent

une « sortie » en force sur le
territoire syrien. Car la situa-
tion n'est plus la mème qu 'en
1956. Et il est improbable aussi
que Damas se livre à d' autres
opérations que de simples es-
carmouches.

La Syrie obtient en fait ce
qu 'elle voulat. c'est-à-dire aler-
ter l'opinion internationale.
D'autre part , dans le monde
arabe il est toujours utile pour
les dirigeants de manifester
leur opposition à Israel , « l'en-

rion , qui doit faire remonter la
cote de sa popularité dans son
pays, l'opération n 'est pas en-
tièrement désavantageuse non
plus. Mais , on n 'ignore pas que
souvent , une petite bataille
peut se transformer en vérita-
ble conflit.

C'est pourquoi les incidents
qui se sont produits à la fron-
tière israélo-syrienne ne lais-
sent pas d'inquiéter les obser-
vateurs.

André Rougemont.

— entendaient enlever. Aux premiers
coups de feu tirés par les comman-
dos de l'organisation secrète, les mi-
litaires ont riposte et bientót tout
Bab-el-Oued a tiraillé.

A 15 h. 15, deux hélicoptères de
l'armée survolaient le quartier, lais-
sant tomber des grenades lacrymogè-
nes. Le lanceur, assis sur le seuil
de l'appareil, les jambes pendantes
dans le vide, visait soigneusement les
tireurs embusqués sur les toits.

Un peu plus tard un peloton de
gendarmes mobiles en hal-track, pris
dans sa progression par les tirs nour-
ris d'armes automatiques et des jets
de grenades, devait faire appel à l'a-
viation. Deux appareils en piquant
ont neutralisé le nid de mitrailleuses



En p ensant à René Martin
Dans le sommeil , il nous arrive de réver

que l'enfance nous est rendue, ainsi que le
cadre dans lequel elle s'est déroulée. Des
images lointaines sont parfois  si nettes !

On peut aussi rèver tout éveillé... Il  nous
plait , aujourd'hui , d'évoquer un ètre dont
le souvenir est reste lumineux : René Mar-
tin. Pour le faire , il nous manque les com-
pétences. Ma is notre bonne volonté trou-
vera gràce devant son indulgence. D'ail-
leurs, il est actueliement si loin et ce
faible écho ne franchira jamais l'Océan !

René Martin est né à Paris, le 11 février
1891. Originaire de Perroy, il grandit à
Morges et y suivit le collège dont il f u t  un
élève très brillant. Son pére, graveur de
grand talent , exerce son métier avec art.
Il pe int aussi à ses heures ; ses aquarelles
sont de la f ine  denteile. Tout naturelle-
ment, René fa i t  son apprentissage, chez
lon pére, et le termine brillamment.

Après une année passée à Zurich, dans
une gronde maison d'arts graphiques, René
Martin se sent irrésistiblement attire par
la peinture. En famille , on ne contrarie pas
sa vocation. Son pére , artiste lui-mème, sait
combien il est doux de pouvoir répondre
aux sollicitations du « démon de la création
artistique ».

Tout jeune, René Martin vient dans le
Val d'Hérens. Il se familiarise avec la mon-
tagne ; il va à elle et, à mesure qu'il s'élève
le désir s'accroit. Avec son f rère  Milo, puis
Jacques, René escaladera tous les sommets
de la région. Mais, il va surtout à la mon-
tagne pour la mieux connaìtre, afin de
mieux la peindre, car, chez lui, tout est
tubordonné à sa vocation d'artiste.

Il passe plusieurs jours consécutifs en
montagne, sobre comme un moine du dé-
sert. Il se pénètre du silence des hauteurs,
si favorable au travail et à l'appel de l'ins-
piration.

Pour lui, la montagne a été une école de
«implicite, de franchise, de volonté, de cou-
rage ; on ne triche pas avec elle ; elle force
l'homme à ètre ce qu'il est, car on ne peut
pas simuler le courage, face  au danger , ni
l'esprit de sacrifice.

La montagne nous donne, certes, la me-
sure de nos faiblesses , mais elle nous aide
à vaincre la peur , la pesanteur.

En montagne, René Martin a vu les bou-
leversements de l'érosion, les drames de
l'écorce terrestre, ses rochers ployés , tor-
dus, ce qui lui a permis de mieux com-
prendre les drames et les tourments de
l'existence humaine et de rendre d'une
fagon plus saisissante les ètres qu'il peint.

En 1911, René Martin expose pour la pre-
mière fo is  trois paysages de montagne à
l'Exposition nationale des Beaux-Arts, à
Neuchàtel. Un subside federai  lui permet
de séjourner à Rome de 1911 à 1913. Sou-
vent en compagnie de son f rère  Milo , pen-
dant son séjour à Rome, il travaille dans
les musées et peint dans son petit atelier
de la Via Margutta.

René Martin est infiniment doué , mais il
sait que rien ne remplace le travail persé-
vérant , '.'e f f o r t  soutenu. Il cherche patiem-
ment sa voie, son style et sa mesure propre ,
partagé qu'il est entre l' amour des anciens
et les tendances modernes auxquelles il
est perméable , car son esprit est très ou-
vert. La peinture serbe , ¦¦¦ très moderne »
des disciples du grand maitre Ivan Mestro-
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vitch l'attire. Il aime aussi la force et la
majesté du maitre espagnol Zuloaga qui
expose à Rome en 1911.

En 1914, René Martin se f i x e  dans le
Val d'Hérens, « qui est devenu pour lui
une seconde patrie ».

Le premier aout 1914, des artistes que
la montagne a conquis séjournent à Bréona
et à La Terra, au dessus de la Forcla :
les de Ribaupierre et les Martin... Ensem-
ble, ils célèbrent la f è t e  nationale sur un
éperon rocheux, à « Crettababouc ». Bien
qu'isolés du monde, ils savent que l'atmos-
phère est lourde d'inquiétudes et que la
guerre menacé. Comme autrefois, aux pé-
riodes troublées, le f e u  qu'ils allument
prend une valeur de symbole.

Le Iendemain, René Martin, l'artilleur,
s'en va aux renseignements. En quelques
foulées , tout droit à travers prés, il est
à la Forcla. Sur les galeries des chalets,
des uniformes militaires sont dépliés, car
les territoriaux ont déjà regu l'ordre de
rejoindre la frontière, à Arola, Bertol... Les
femmes pleurent...

Et voilà que nos artistes, à pied , descen-
dent la vallèe pour rejoindre leur unite.

En 1916 , René Martin passe six mois à
Florence, dans la cité des peintres. Il sé-
journe aussi à Anticoli, dans ce pittoresque
village des Sabines, sur une colline plantée
d'oliviers.

Charge d'impressions souvent contradic-
toires, René Martin rentre au pays, puis se
réfugie à nouveau dans le Val d'Hérens,
af in  d'assimiler ses connaissances et de
trouver une voie personnelle, car il sait que
la science ne vaut qu'autant qu'elle se mèle
à la vie et n'é tou f fe  pas la libre sponta-
néité.

Entre deux relèves, René Martin reprend
fiévreusement ses pinceaux. Il a déjà rem-
porté un premier prix dans un concours
Calarne et il veut participer à un nouveau
concours, dont l'objet est un ancien pont
dans la vallèe d'Aoste. C'est pourquoi , il
franchit à pied le Grand St-Bernard et
atteint Aoste. Sur le quai de la gare, il
est pris pour un espion ailemand , arrété et
transféré à Turin. Alerte, son frère Milo
accourt de Rome. Avec le concours de l'am-
bassadeur de Suisse, M.  Wagnières, René
Martin est rapatrié par Chiasso...

En 1917, il expose à VAthénée, à Genève.
Sa forte personnalité s'a f f i rme  ; il porte
mème ombrage. Ses ceuvres suscitent un
vif intérèt. Jaloux de son indépendance et
épris de solitude, il revient dans le Haut-
Pays, où il peint des portraits, des pay-
sages, des scènes de la vie domestique.

Sur la colline de St-Christophe, une cha-
pelle menacé ruine. On parie de sa restau-
ration, mais aussi de sa démolition. Une
bienfaitrice de la vallèe, Mme Georg, est
d' accord de participer à sa restauration.
Mais il fau t  encore trouver l'artiste compé-
tent. Pressenti, René Martin accepté de
travailler comme les artistes d'autrefois.

Il  s'était d'ailleurs préparé à la technique
de la fresque. En 1917 , au Musée Jenìsch,
à Vevey, n'avait-il pas collaboré sous la
direction du maitre Ernest. Bieler !

Rene Martin s etait attaché a ce peuple
de bergers , aux prises avec les di f f icul tés .
Il les a vus, à toutes saisons, lutter pour
survivre. Leurs visages sont graves ; les
périls les ont rendus religieux et méme su-
persti t ieux : partout des croix pour attester
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que des gens sont morts, f rappes  par la-
valanche, la foudre ou les rochers...

A ce peuple qui séme pour récolter si
peu, qui pioche le coteau de St-Christophe,
dans des champs larges comme des ta-
bliers, il veut o f f r i r  un présent : restaurer
un ancien sanctuaire. Il veut que sur la
colline qui domine tout le pays une ceuvre
d'art parie le langage de la fo i , de l'espé-
rance !

Un magnifique jeune homme, téte nue,
sandales aux pieds, travaille dans la cha-
pelle de St-Christophe. Sa blouse bianche
sent la chaux. Un ami du pays , Joseph Fol-
lonier, le seconde dans sa besogne. Les
murs de l'édifice sont soigneusement pré-
parés car ils doivent recevoir des fresques ,
représentant une Adoration et des scènes
de la vie de Saint Christophe.

Enfant , nous portions à l'artiste du lait
tout frais de l'alpe. Nous aurions pu suivre
l'évolution de cette belle oeuvre. Mais nous
étions bien trop jeune ! Le poète le sait
bien.
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L'artiste et son fils

René Martin sent le besoin de se créer
un port d'attaché. Son lac, sa terre, nous
l'ont repris. Il les chante comme un Ramuz.
La peinture aussi est une poesie, mais qui
passe par les yeux avant d'atteindre le
cceur.

A un moment donne, René Martin veut
se renouveler et il traverse la Mediterra-
née. Un de ses amis, peint re, lui découvre
le Maroc. Pendant des années, il y passe
l'hiver et en rapporte une large moisson.
L'air du large le gagne et il rève d'hori-
zons lointains...

En 1928, il se marie. Aujourd'hui, il est
un heureux grand-pére. Les tourbillons de
la vie l'ont emporté au loin. Il vit avec
sa famille aux U.S.A., dont il est citoyen.

Mon cher René, je n'ai voulu que t'évo-
quer à grands traits. Ce n'est pas en quel-
ques lignes qu'on enserre un destin tei
que le tien !

Tu f u s  un excellent f i l s , un frère  modèle :
ton auto-portrait que nous reproduisons
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La chapelle de St-Christophe, restauree par Rene Martin

« J' allais cueillir des f leurs  dans la vallèe ,
« Insouciant comme un papillon bleu... »

René Martin, pendant qu'il a travaille à
St-Christophe, a vécu comme l'indigène, de
laitage et de pain de seigle qu'il coupait
en l'appuyant sur son coeur.

Pour l'omementation accessoire, René
Martin a été seconde par son ami Paul
Perrelt.

Le 8 septembre 1919 , eut lieu l'inaugu-
ration de la restauration de la chapelle de
St-Christophe. Cet événement eut un grand
retentissement artistique. Charles Koella
lui a consacré un bel article , paru dans la
« Gazette de Lausanne ».

Aujourd'hui, lorsque nous montons à St-
Christophe, nous entendons mille noia; qui
semblent monter du chceur de ce sanc-
tuaire. Vieilles pierres soutenant le pan-
neau centrai. A droite, la fou le  des indigè-
nes. Sur chacun d' eux nous pourrions met-
tre un nom, car ils sont tous tirés du ter-
roir.

Comme le passe s'agrippe à ces murs et
donne vie aux personnages. Il  joue sur le
clavier de l'àme les airs de notre enfance !

. Plus d'un est mort : feuil les  qui tombent ,
blé mur coupé sur le coteau de St-Christo-
phe , tandis que le blé nouveau germe dans
la terre et qu'autour de nous la vie con-
tinue.

Apres avoir fai t  le tour des montagnes ,
après avoir magnifié notre pays et avoir
porte au loin son renom, René Martin a
senti le besoin de revenir sur la terre de ses
ancètres, a Perroy. En commun avec son
frère  Milo , ils y construisent une maison
d'artistes qui se mire dans l' eau.
« L'homme n'a point de port , le temps n'a

point de rive ;
« Il coule et nous passons... »

en est une preuve de plus. Celui qui se
profi le  à droite, n'est autre que Milo, l'in-
séparable. Ensemble, vous avez domine la
matière, chacun dans son domaine ; en-
semble vous aviez construit, n'imaginant
pas que la vie pùt vous séparer. Malgré
tout , rien ne vous séparé , pas mème la dis-
tance, puisque vous aimez la beauté qui
est universelle !

Nous savons que tu es attaché à ta nou-
velle patrie. Et pourtant , ne penses-tu pas
quelquefois à tes montagnes de Suisse : La
Dent-Blanche , le Grand Cornier, le Mont-
Blanc de Cheilon, où tu as réalisé des per-
formances pour l'epoque !

Le cabaniste du Muntet se rappelle en-
core la bilie que tu transportas et qu 'il f u t
heureux de débiter '....

Jamais je  ne passe sur les pentes de la
Terra sans penser à toi. Tu étais la dou-
ceur , la bonté , la compréhension.

Aurions-nous pu te retenir ? T'avons-
nous dègù ? Questions vaìnes, mais ques-
tions pourtant que nous nous posons.

Remonteras-tu jamais le sentier 'de St-
Christophe pour marcher sur les traces de
ta jeunesse , pour revoir ton ceuvre et la
juger avec le recul du temps !

Feras-tu teinter, une fo is  encore la petite
cloche de St-Christophe qui proclam e l'ou-
bli nécessaire..., la rédemption promise...
Ne nous arrètons pas aux regrets, sinon
pour y cueillir un espoir toujours jeune !

Mon cher, malgré la distance, tu demeu-
res étonnamment présent. Nous n'avons pas
su t'exprimer suffisamment notre recon-
naissance et pourtant elle est inserite dans
nos cceurs.

Si tu revenais, comme tu serais chez toi.
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Jeune homme marie CHER-

CHE PLACE à Sion comme

employé de bureau
Libre de suite, ou à convenir.

Ecrire sous chififre P 20535 S
à Publicitas , Sion.

Agents
locaux

bien introduits auprès des cafés, restaurante, hóteì
et épiceries, pourraient se procurer un gros g»i«
supplémentaire en placant des vins d'une grande
maison du Vaiate, très renommée.

Rayon : MONTANA-CRANS. Bonne provision I
personnes sérieuses et de toute confiance.
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de Du Bois ce Georges Podiebrad
(1420-1471), roi de Boheme, qui fit
soumettre à Louis XI, roi de France,
un Traité d' al l iance et confédération.. .
pour resister au Ture. Comme le Pape
et l'Empereur se trouvaien t exclus du
projet , on devine bien que ses chan-
ces de réussite étaient mincos. On lira
pourtant avec intérèt le texte de ce
projet de traité où le fonctionnement
de l'assemblée federale est fixé dans
le détail , « ... ce qui aura été fait et
conclu par la majorité (devant ètre)
maintenu aussi fermement que si cela
avait été jugé et arrété à l'unani-
mité... »

Aeneas Silvius Piccolomini (1405-
1464), qui fut pape sous le nom de
Pie II, parie dans sa Cosmographie
de l'Europe comme de « notre patrie »,
comme de « notre maison ». Pour lui ,
comme l'affirme un historien anglais,
« la chrétienté et l'Europe étaient
une seule et mème chose ». Ses ap-
pels ne furent du reste pas mieux
entendus que les appels d'autres « eu-
ropéens » clairvoyants.

Pour Erasme, dont on a pu dire
que « s'il avait une patrie c'était
l'Europe », il a combattu avec une
extrème vigueur la guerre que les
princes occidentaux se font entre eux
alors qu'ils devraient déchaìner ce
mal sur les Turos... Lui aussi propo-
sa l'instrumentation de pactes chré-
tiens qui redonneraient la paix au
continent.

Faut-il poursuivre une aussi native
recension ? Il nous y faudrait ce
journal tout entier. Renvoyons donc
nos lecteurs au livre lui-mème. H
propose d'innombrables sujets de mé-
ditation . Quelle lecture paraìtra plus
enrichissante, plus tonique et plus
actuelle ?

M. Z.
(1) Payot, Paris. Bibliothèque his-

nent. A-t-il eu connaissance du projet torique

. T~>_ L -europe
Comment cette Europe se définit

géographiquement , Hippocrate (ou l'un
de ses disciples) nous le dira l'un des
premiers, vers la fin du Ve s. av.
J.-C. Aristote caraetérise , vers 350 av.
J.-C. dans sa Politique , les peuples
qui habitent les différentes contrées
de l'Occident. Puis voici Hérodote et
Strabon... saint Augustin et Sebas-
tian Munster. Il faut prendre son
temps.

Mais déjà nous sommes depuis des
siècles entrés dans l'histoire et l'on
sait que sous Charlemagne l'unite du
continent semble presque établie.

Défaite aussitòt qu 'établie. Dans une
deuxième partie de son vaste pano-
rama , Denis de Rougemont cite de
nombreux textes qui , de Pierre Du
Bois à l'Abbé de Saint-Pierre, mon-
trent que les Européens prennent
conscience de la nécessité d'unifier
politiquement cette réalité géographi-
que. Pierre Du Bois aboutit à un pro-
jet de république chrétienne, « sorte
de Confédération, qui serait placée
sous la direction d'un Concile, dans
lequel les différentes nations garde-
raient une indépendance absolue... »
Il développe mème un projet détaillé
d'arbitrage international. Nous som-
mes au XlIIe siècle. H n'y a décidé-
ment rien de nouveau sous le soleil.

On se doute bien que les idees
généreuses de cet élève de Thomas
d'Aquin ne feront pas long feu et
Pétrarque pleure sur les guerres dé-
sastreuses qui affaiblissent le conti-

Vingt-huit siècles drjtte péninsule de l'Asie que nous
vjbitons prend de plus en plus cons-
ce d'elle-méme. Tout se dessine
M lentement mais enfin , il n 'est
!>( de jour que nous n'assistions
[auelques tentatives d'union, de fédé-
itìon, de formation... de quelque chose
,j ressemblerait toujours davantage
[fldéal d'une Europe dont nous pou-
.jjj réver. Comme nous donnons as-
a iouvent à cet idéa l le visage d'une
Ujjse aux dimensions du continent ,
i D'est pas inutile de rappeler que
, Suisse, elle , non plus , ne s'est pas
Uè en un jour. Que de démarches,
Ljmj s le lointain XlIIe siècle, pour
Wir à l'équilibre qui , depuis 1848,
AB assure la paix et l'ordre ! Plus
je dnq cents ans de tàtonnements et
jjnbien de fois a-t-on pu penser que
jjt d'efforts allaient sombrer dans
j néant ! Il ne faut  donc pas déses-
jjter 1 il ne ^aut donc pas imaginer
«( l'on peut mettre sur pied une
rtanisation solide en une ou deux
«j érations. L'Europe se fait mais elle
( feit pas à pas. Nos arrière-arrière-
jteux nous devront cet ombrage...
Élément actif et intelligent de cette

jrmatlon (prenons le mot un peu au
.jjard) '• lo centre européen de la
alture, à Genève. Il est dirigé par
,jtre compatriote Denis de Rouge-
jont. C'est bien , en effet , sur le pian
2 la culture que les rapprochements
nat pour l'heure les plus aisés. La
jensée ne s'embarrasse point des fron-
¦jres et nous savons tous quel jeu
iinterférences joue constamment l'es-
ci applique aux grandes découvertes
il aux profondes créations. Ce centre
aropéen coordonne certaines recher-
àes, met en lumière des parentes
ipirituel les, tend à réconcilier ce qui ,
firn pays à l'autre , peut paraitre con-
nlre dans des domaines qui ne relè-
rent ni de la politique ni de l'econo-

mie. Mais l economie aussi tend à de-
venir européenne, comme on nous le
rappelle chaque jour , et l'esquisse d'un
parlement des nations, à Strasbourg,
ouvre une voie à la politique. Les me-
naces extérieures qui pèsent sur nous
peuvent hàter un processus extrème-
ment compliqué. Sans la pression des
Habsbourg sur les petits pays fores-
tiers relevant directement de l'Empi-
re, la Suisse se serait-elle jamais cons-
truite ?

Quoi qu 'il en soit, on lira avec l'in-
térèt le plus vif le gros livre que M.
Denis de Rougemont consacre à la
formation de la conscience européen-
ne : Vingt-huit siècles d'Europe (1).
Non pas une étude historique du
seul directeur du centre européen de
la culture mais une sorte de vaste
anthologie commentée des grands tex-
tes écrits au cours des siècles par les
auteurs les plus divers. Rien qui res-
semble à l'immense ouvrage de M.
Gonzague de Reynold, du reste sou-
vent cité. L'auteur n'intervient ici que
pour lier ensemble tant de témoigna-
ges, tant de prises de conscience d'une
réalité qui nous parait aujourd'hui
evidente. Depuis Hésiode, que de poè-
tes, que d'historiens, que de fabrica-
teurs de plans ont rèvé sur ce que de-
vraient ètre nos pays d'Occident ! Sur
plus de 2 000 auteurs qui traitèren t
valablement des problèmes européens,
plusieurs centaines sont cités dans ce
livre.

Qu il y a loin de la premiere appa-
rition du mot Europe , vers l'an 900
avant notre ère, au premier pian d'u-

par Maurice Zermatten

nion établi par Pierre Du Bois qui
vécut à l'epoque de Dante ! C'est la
matière du premier chapitre. Europe
ne fut d'abord qu 'une Océanide, par-
mi trois mille de ses soeurs, dont la
Théogonie d'Hériode évoqué l'existen-
ce. L'Océanide devint femme, fille d'A-
génor, roi de Tyr en Phénicie, et le
poète grec Moschos, en une idylle,
raconta comment elle fut ravie par
Jupiter déguisé en taureau. Cet « en-
lèvement d'Europe » servit de thème
à plus d'un poète latin, par la suite,
et les peintres s'en sont souvent ins-
pirés.

La Bible raconte le partagé du mon-
de par les fils de Noè ; le continent
occidental échut à Japhet ; les chré-
tiens admirent pendant des siècles
cette origine de nos lointains aieux.
Nous habiterions donc la Japhétie...

Mythe paien et mythe chrétien con-
vergent dans une explication avancée
par l'Anglais Graves qui évoqué la
fuite vers l'ouest des Cananéens. Or,
Agénor, le pére d'Europe, serait le
héros phénicien Chnas, appelé Canaan
dans la Genèse... Bref , nous serions
d'origine phénicienne.

Quant à l'étymologie, elle nous ap-
prend qu 'Europe peut dériver du cel-
tique wrab, qui signifie occident, ou
d'un Ereb sémitique qui désigné le soir,
ou le couchant... Quant au nom grec
de la fille d'Agénor, Gonzague de Rey-
nold établit qu'il vient d'eurus, qui
veut dire : ampie, large, et d'ops.
(euruopos) qui désignerait le regard, le
visage, par extension. Europe, c'est une
femme qui voit loin...

DAMES ET

> _ . . .

On m'a demandé de vous présenter les speakerines de la Télévision
romande. C'est bien volontiers que j e m'exécute, attendu qu'il est infini-
ment plus agréable pour un journaliste de tirer sujet d'aussi charmantes
créatures que de traiter de la désatomisation du Centre-Europe. Les voici
donc, en quelques images, saisies ailleurs que devant la camera où chacun
de vous aura déjà eu l'occasion de les voir, par le truchement d'un petit
écran quelconque.

Que ce soit devant l'objectif du studio ou celui du photographe, elles
montrent évidemment un visage professionnellement souriant. Pourtant,
ce sont des femmes comme toutes les autres, avec leurs problèmes, leurs
soucis et leurs peines. Quant à leur métier, je sais assez de quelle somme
de travail il est fait pour ètre en droit de vous assurer qu'il est dur et
ingrat. Si cela vous interesse, je vous en entretiendrai à une prochaine
occasion. Bz.

DEMOISELLES de la CAMERA

1. Claude Evelyne , la pensive

Entre elles , la nouvelle venue Eli-
sabet h a conserve une allure de
coUcgi eiine , s ty le  « girl », qui lui va
à ravir ct la pare d' un charme ju-
vénil e. Elle a, du reste , toutes les
faisons de sourire largement à la
fi e.

". Anne-Marie se calt i i 'e

2. Anne-Marie , la decontractee

7. Pour se maquiller — occupatio?.
très importante chez une speake-
rine — Claude utilisé le miroir mu-
rai.

12. Elisabeth s 'acharne

3. Elisabeth, la beniamine

8. Anne-Marie prefere celui qu'elle
peut tenir d'une main... quand elle
le retrouvé.

13. La Vaudoise Claude puurrai t  res-
sembler à V Anglo-américaine
Greer Garson.n

Claude est ponderee , meticuleuse.
Elle s'organise de fagon à demeu-
rer toujours elegante et ponctuelle.
Elle possedè cette « classe » qui fait
que, mème quand on la connait
bien, on hésité à Vaborder en lui
disant autre chose que « Madame ».

Elisabeth pratique comme Anne
Marie mais, afin de n'imiter per
sonne, elle le tient dans le sens op
pose (voir le support).

... la Franco-genevoise  Anne-Marie 15
à la Viennoise Paula Wesseìw...

10. Claude s'applique

Anne-Marie s'est brouillee une fois
pour toutes avec les horloges et les
horaires. Elle n'est jamais en re-
tard, non, c'est tout le train-train
quotidien qui est en avance. Elle
rétablit l'équilibre au prix d'acro-
batiques imprudenees — notam-
ment sur la chaussée — propres à
donner la chair de poule à ceux
qui en sont les involontaires té-
moins.

... I A fro-baloise  Elisabeth a Vita
Iie7iue Sophia Loren.

(Reportage photographique D. Bergoz.)
Texte et illustration sous «Copyright».
Exclusivité FAV.
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Prix avantageux : botte 48 g Fr. 2.30 botte 100 g Fr. 4.50 botte 250 g Fr. 10.80

On cherche pour Ascona (TI) , URGENTdans Tea-Room : Q_ fa he
Etude d'avocat et notaire dans
station d'étrangers , cherche

EXTRAIT DE CAFÉ (ENV. 54 .o) ET DE CHICOREE (ENV. 46%)
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Pour un excellent
café au lait
NESCORE répond admirablement aux
exigences actuelles :

qualité,
economie,
commodité

Pratique et avantageux , NESCORE est
l'idéal pour la préparation instantanée
d'un aromatique et délicieux café au lait

SECRETAIRE personne
expérimenté(e). sachant cuisiner. Entrée immé-
Faire offres avec curriculum diate.
vitae, par écrit , sous chiffre Madame Ida Chicherio , casa
P 4614 S à Publicitas Sion. Elsa , Ascona (TI).
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GUSATHION

Exterminez hyponomeutes, tordeuses et
autres chenilles, hoplocampes, pucerons
et surtout le carpocapse

avec Gusathion PM nouvelle formule: poudre mouillable, insec-
ticide supérieur et acaricide à action énergique et effet pro-
longé. Il assure leur efficacité aux

Traitements préfloraux combinés :
Gusathion PM contre les parasites + Solfovit contre l'oidium
et la tavelure.

Traitements postfloraux d'été et tardifs combinés :
Gusathion PM contre les parasites + Pomarsol contre la tave-
lure et la maladie criblée.

Conseils gratuits : Agrochimie S. A., Berne
9! (031) 2 58 40

Case postale Transit

Preservez
la qualité
de vos récoltes

Placez-les sous la protection éprouvée , efficace et économi que
des produits Bayer.

^*W

»•

appartement
2-3 pièces , avec ou sans garage.
Ecrire sous chiffre P 108-9 S
à Publicitas . Sion.

»
» •

A vendre d'occasion machines
entièrement revisées.

BUNGARTZ
avec remorque, charrue frai-
ses.

1 sarcleuse
solo.

1 faucheuse
Rapid .

1 pompe
Minor 2.
Prix avantageux.
Garage de la Cour Riddes.
Tél. (027) 4 75 45.

Lisez
la « FEUILLE D'AVIS

DU VALAIS »

PROFITEZ DE NOS BONS

T R A C T E U R S
D ' O C C A S I O N

(diverses marques)
compi, révisés par l'usine
(compris pneus , batterie et
peinture neuve), garantie com-
me pour une nouvelle machi-
ne. Équipement selon désir de
l'acheteur . Livrable de suite.
Prix et conditions de paie-
ment avantageux. S'adresser è
E. MEILI, fabrique de trac-
teurs , SCHAFFHOUSE.
CHS. KISLIG, agence « Meili »
Tél. : (027) 2 36 08, SION.

Veuiller envoyer documenta-
tion
Adressé : 

Samedi 24 mars 1

Crans-sur-Sierre
Hotel de 40 lits, installations n&
dernes cherche à partir du 14 avrj
pour la saison d'été ou à rannfc

1 chef de cuisine
et

1 fille de cuisine
S'adresser par écrit sous chiffre 14808 S à Publicitas Sion.

Communiqué B A Y E R  no 9
Comment remplaeer
le traitement d'hiver t
Le traitement d'hiver avec
dinitrocrésol (Selinon) ni
le traitement en prédéb oi.
rement avec un oléo-Par _-
thion (Folidol) n 'est souval
pas applique par manque da
temps* Les conséquences ns
sont pas graves. En effet ,
l'introduction du Para .hi»
(B 404 ) par les usinea
BAYER il y a 13 ans, pexmet,
dans la majorité des cas, lt
remplacement da ce traits*
ment. Il suffit d'ajouter i)
Parathion au fongicide utili
sé avant fleur» contro la ti
velure* Mais il y a plus ef<
ficace encore : remplaeer 11
B 404 par Gusathion PM » _&
velie formule, sous foin».di
poudre mouillable qui peut
Stre utilisé durant tout»'l|
saison en mélange à un saufi
mouillable (Solfovit) OU ai
Pomarsol utilisé contre la
tavelure*

GARAGE DE N0ES
Bruttin Frères Tél. (027) 5H!

A VENDRE
1 FIAT

1962, neuve.

1 RENAULT DAUPHINE
I960, 20.000 km.

2 VW de luxe
1958, parfait état.

1 TAUNUS
15 M.

1 FORD
Anglia .

SECRETAI RE
expérimentée, parlant fraMÙ

ailemand et anglais, chercti

emploi à Sion. Libre de sui*

Faire offres par écrit , .,tS

chiffre MD 172-L à Pub*

tas Sion.

JEUNES POULES
LEGHORN X NEW - HAMPSHIB1
(200 oeufs et plus par an n'est pas ®
rareté.)

3 mois Fr. 8.—
4 mois Fr. 10.—
5 mois Fr. 13.—
Prètes à pondre Fr. 15.—

Nous ne livrons que des bétes 9
ranties en sante et avec producili

assurée.

Livraison permanente .

PARC AVICOLE P. Barenfal
ST-MAURICE Tél. (025) 361



k monde du théàtre

Encore la Comédie bourgeoise
S'apparentant a Dàncourt , Labi-

che, après Musset , est sans doute le
meilleur auteur dramatique f ran -
fdis du X l X e  s iècle. On le dit su-
péri eur ou.r Scribes et aux Sardou

Il naquit à Paris en 1815 , cet
homme « le plus gai de France », et
il y mourut en 1888. Il signa une
centaine. de pièces dont , parmi les
p lus connues , le Chapeau de paille
d'Italie , le Voyage de M. Perrichon ,
la Cagnotte.

Ap rès avoir étudié Labiche , M.
Strowski s 'ècrìe : le charmant hom-
me ! et dit encore :. Sans compter
que ce n'est pas un mince mérite
que de divert ir Ics honnclcs gens , il
jaut reconnaitre à l' auteur de ces
jarces le mérite , autrcment grand
et rare , d' avoir créé des personna-
ges vivants : tous les petits travers
de l'humaine nature , tels que pou-
vaient les conlracter les braves
gens mis à la scène par Labiche ,
prennent vie devant nous ; et au
lieu de fantoches sans réalité , cette
boujfonne comédie nous peint , avec
une vérité , un relief et un mouve-
ment digne.. de Molière , les gens
ie condition moyenne , d'humeur
paci/ ique et de vie régulière qui

formai ent, en ce temps , la classe
sociale appelée bourgeoisie.

Il f u t  Académicien.
Vinrent Meilhac et Halévy avec

La Vie Parisienne , Froufrou , la Pe-
tite Marquise , qui triomphe sur le
boulevard et dans le genre de l' o-
perette. Ce n'est p lus la gaité , c'est
l' excitation. L' empereur Alexandre
assiste à la représentation de la
Belle Hélène.

Rien n 'est moins fa i t  que ce théà-
tre , remarque Dubech. Celui de La-
biche est compose. Les pièces de
Meilhac et Halévy  sont fai tes  de
scènes juxlaposées. On a dit que
c'est l' esprit qui en fai t  l'unite , le
détestable esprit des mots d' auteur ,
signe que la vertu comique est épui-
sée.

Feuillet , aujourd'hui oublié au
théàtre , eut un triomphe avec Da-
lila et surtout quand il porta à la
scène le Roman d'un jeune homme
pauvre. Et p ourtant, les Scènes et
proverbes valent mieux que l'oubli.

La société de cette epoque ra f fo l e
du théàtre. Ecoutons ce qu 'en dit
M. Bellessort :

Aucune societe n'aima plus le

théàtre que celle du Second Empire
Les spectacles publics ne lui s u f f i -
saient pas. Ce f u t  l'epoque des co-
médies de salon , des proverbes , et
méme des grandes pièces interpré-
tées par des compagnies d' amaleurs.
L' exemple venait de haut. On a fai t
tout un livre des fas tes  du théàtre
de Compiègne où les comédiens de
profession alternaient avec des co-
médiens d' occasion , la troupe des
Frangais at. ee la troupe Metternich.
L'impératrice elle-mème tint un
róle dans une bluette qu 'Octave
Feuillet avait écrite pour elle, les
Portraits de la Marquise.

En politique , cette epoque finii
net au 4 septembre 1870 , note e_v
core Dubech. Dans l'art dramatique ,
il fa l lut  une generation d' attente.
On continua sur la Iancée. Les hom-
mes restaient les mèmes : Augier ,
Dumas , Sardou , Meilhac , Halévy,
Labiche. Entre 1870 et le Théàtre
Libre , on trouve des dates isolées ,
on ne trouve pas de courant p uis-
sant ni de source neuve. Mais avant
Antoine il s'est passe bien des cho-
ses que nous verrons avant d'abor-
der le Théàtre-Libre.

f- -g- g-

¦f_F *_ â

Le théàtre de I'architccte Louis, lors de sa construction rue de la Loi (1785). Actueliement Comédie-Fransaise (fapade
rue de Richclieu).

Le f ilm du f ilm

Pleins feux sur l'assassin
Un drame policier que nous verrons

la semaine prochaine sur l'écran du
Cinema Lux à Sion.

Appréciation morale de la C.C.R.T. :
les crimes en sèrie sont présentés sous
'angl e policicr et perdent de leur ef-
fet traumatisant. Cependant , un suici-
de, une scène de séduction ct des pro-
pos de situations légères nécessitent
des réservés. Visible pour les adultes.

Interprètes : Pierre Brasseur , Pas-
taio Audret , Marianne Koch , J.-L.
Wntignant , Dany Saval , Philippe Le-
roy-Beaulieu, Jean Babilée et Maryse
Mart in.

Nou s sommes dans le chàteau breton
du vieux comte de Kcrnudren qui se
feurt. En fait , ce film n 'est pas un
''lm policier ni un film d'épouvante
mais une réalisation à caractère oni-
rique. Une legende est attachée au
n°m dos Kcraudren. Le vieux comte ,
roarque par la mort , quitte sa chambre
e' disparaìt dans une cachette crcusce
dans los murs du chàteau où il meurt.
Au matin , son corps demeure introu-
vable.

Un peu plus tard . ses sept héritiers
sont réunis autour du notaire. Ils ap-
Prcndro nt rie la bouche de cet homme
quelles sont les dispositions testnmen-
•aìres : retrou ver le corps du comte
°u attendre cinq ans — le délai legai
~ Pour entrer en jou issance des biens.
Entre temps , ils devront subvenir aux
frais d'entreti en du chàteau et assu-
mer tout es les charges.

Pour trouver l'argent, la mente Ke-
^udren decide de monter un specia-
le « son et lumière ». Ils s'y cmploient
aussitòt. Un écrit le texte. l'autre ins-
tile le circuit électrique et les autres...
fecherchent le cadavre. Il y a grandea">m, .tion au chàteau. Le jour J toi'1est prèt.

Mais Henri , 1 un des hentiers, est
foudroyé par une déchargé électrique.
André qui courtise sa cousine Jeanne
est surpris par le mari de celle-ci. Be-
noist Sainval qui le tue d'un coup de
marteau dans un accès de jalousie.
Jeanne, jeune veuve, dont la raison est
fortement ébranlée , se suicide en se
jetant du haut de la tour. On sent bien
que l'un des héritiers , organisateurs de
ces crimes parfaits , veut entrer seul
en posscssion des biens composant
l'héritago.

Au chàteau. il ne reste plus mainte-
nant quo la surprenante Edwige,
Christian l'excentrique, Guillaume ,
commergant alfable mais un peu ren-
fermé , et le plus jeune des héritiers
Jean-Marie , étudiant en médecine
fiancé à l'cspiègle Micheline qui l'a
convaincu de la présence d'un traìtre
crimine!. Jean-Marie et Micheline ai-
des de Guillaume et de Christian , vont
tendre un piège à l'assassin.

Finalement le criminel sera décou-
vert et poursuivi à travers le chàteau.
Derrière un panneau de giace qui sera
brisé au cours de cette poursuite, on
retrouvé l'emplacement où le vieux
comte expìra.

Ce film ne manque pas d'originalité
et l'action se déroule bien dans un dé-
cor de rève.

>< J'ai voulu, dit le réalisateur Geor-
ges Franju , que « Pleins feux sur l'as-
sassin » se termine par un enterrement
à travers les landes et les menhirs de
Carnac. sur l'air et la fameuse chan-
son de Brassens. »

Le macabre rejoint la farce. Peu de
dialogues , les scènes sont coa.rtes. Le
ton dramatique monte sans cesse. Je
crois que vous aimerez ce film.

f.-g. g.

Celui qu

Nonchalant |
qui passe |

JEAN
TISSIER S

Une rue tranquille qui porte le nom
de Molière, le plus illustre et le plus
classique des auiteurs-comédiens. Une
maison où le passe s'atta rde. C'est là
qu 'habite Jean Tissier, le parleur lent
et mou qui a fait la joie des salles de
cinema de toute une epoque, le si sa-
voureux et si personnel interprete de
«Messieurs les Ronds de Cuir» , de
«L'Enfer des Anges» et du «Liit à Co-
lonnes» , du «Capitan» (première ver-
sion) , de «Monte-Cristo», un film dans
lequel il tenait un ròle qui lui plaisait
tout particuilièremerut car il devait s'y
montrer sous les aspeets d'un poète lé-
ger et agréable, d'une sorte de bohème
remplissant les doubles fonotions de
secrétaire et de Coiffeur.

Du temps de sa gioire, un imitateur
connu avait surnommé Jean Tissier : le
«Nonchalant qui passe».

Aujourd'hui , Jean Tissier vit avec
sa mère dans ce mème appartement
qui viit le succès de ses dé'buts. Quand
il était célèbre, il avait une amie ré-
putée , sa chienne Didi. Elle l'accom-
pagnait au théàtre. et il falsai , des
scandales aux aéroports si on voulait
les séparer.

Jean Tissier a fait sa rentrée au
théàtre, son retour pluitót, son «come
back» , au début de cette année-ci, dans
«Les Cailloux» de Félicien Marceau , au
Théàtre de l'Atelier. Cette chance lui
fut offerte comme une planche de
salut, car il était, depuis quelque
temps, au bord du suicide, un suicide
qui , di'sons-le, n 'eut pas fait grand
bruit . Pourtant . une appa rition dans
l'émission «Rue de la Clé de Sol» avait
bouleversé les téléspectateurs. C'était
en octobre 1960. Tissier y paraissait
très vieux , triste et pitoyable. La ve-
dette qui a faiit rire deux générations
de Francais recitai , un poème pour
remplir un trou dans une emission du
fils de Jean NohaLn.

Ce bref retour au public lui avait
redonné un peu de moral . . .  et un en-
gagement au Caveau de la République
où il disait quelques poèmes, entre deux
chansonniiers.

Le public est 9i gentil ! disait-il cha-
que soir à sa sortie de scène.

Et pourtant , il est diffici le d etre plus
cruci qu'on l'a été pour Jean Tissier.

Il a aujourd'hui 60 ans, et quarante
ans de métier. Il a tourné 160 films et
joué une quarantain e de pièces, dont
la première avec Réjane — un petit
róle de chambellan de l'empereur —,
et le public l'a complèternent oublié,
les producteurs l'ont partiquement
ignore. Il n 'a mème pas la Légion
d'honneur! Qu'attend-on pour la lui
donner? Il la mériite bien pour ses bons
et loyeux services.. . Il est vrai qu'il
ne fait pas de politique ...

André Barsacq, heureusement, s'est
trouve sur son chemin. Il lui a confié
dans la pièce de Félicfen Marceau , un
tout grand premier ròle cornine Tis-
sier en jouait autrefois , celui du héros
des «Cailloux» : Ernest Fotstetner, dit
Douglas, dit Douggie-Douggie, un in-
dustriel suisse venu à Capri pour y
bàtir une réputation mondaine que le
reste du monde lui refuse. C'est un des

bn a surnommé le
mmmw»? *z*w_w_w_\

personnages les plus truculents qu'on
ait vus depuis longtemps sur une scè-
ne. Avec ses célèbres murmures et
ses nonchalances narquoises, Tissier
lui donne un ton d'extravagance.

«Les Cailloux» ont produit sur Jean
Tissier les effets d'un sérum de jeu-
nesse; telle une alchimie mystérieuse,
elle lui a apporté ce qui lui manquait:
le succès. Car Tissier est un homme
que le succès vivifie ; et ce succès lui
a donne une seconde jeunesse.

Ceux qui, ili y a deux ans, l'onit
appaudi au Caveau de la République
se souviiennenit d'un homme au cos-
tume élégant, avec ses chemises im-
peccables, mais d'un homme pauvre et,
surtout, seul. Sa femme venait de mou-
rir , et c'était l'epoque où Tissier était
un piller nocturne de Saiat-Germadn-
des-Prés: il ne rentrait qu'à quatre
heures du matin après avoir erre pen-
dant des heures dans le quartier. Ces
mèmes personnes retrouvenit aujour-
d'hui un comédien heureux, aimable,
accueillant, u" 'mme qui a décide de
se remarier , Tissier est un de ces
homimes qui . nmencent volontiers.

C'est sous cet aspect que ses anciens
et ses nouveaux admirateurs atiimenrt
Jean Tissier.

— C'est vrai ga , vous savez, dit-il,
les gens m'aiment bien , les agents de
police me le disenit: «Monsieur Tissier,
vous, vous ètes sympath_que et puis
vous nous fai tes rire.» Je ne comprenda
pas que les cinéastes ne s'intéressent
plus à moi , je ferais volontiers un film,
je ne suis pas si démodé; la preuve: on
vient me voir au théàtre! Ber

Anthony Perkins
Anthony Perkins perdit son pere

alors qu'il avait à . peine cinq ans,
en 1937. Osgood Perkins était un
acteur de théàtre adulé qui mourut
comme Molière, en plein succès à
Washington . Il avait aussi tourné
des films donit le fameux « Scar-
face ». Le peti . Tony fut très frap-
pé par cette disparition et, une fois
ses études générales terminées, ne
pensa qu'à embrasser la mème car-
rière.

Il a été la vedette de « Prison-
nier de la peur » , « Du sang dans le
désert », « Jicap le proscri't », « The
Matchmaker » avec Shinley Mac
Laine, « Barrage contre le Pacifi-
que » sous la direction de Robert
Clément, « Désir sous les ormes »
où il fuit le partenaire de Sophia
Loren, « Vertès demeures », « Psy-
cho » de Hiitchcok », « Phèdre 61 »,
« Aimez-vous Brahms » où il réus-
s'iit une composition bouleversante
qui lui a valu le Prix d'Interpré-
tation au Festival de Cannes.

Silhouette longiligne, souple et
nerveuse, avec ses 1 m. 85 et 72 kg.,
Tony Perkins possedè une séduc-
tion d'homme-enfant. Il a repris le
flambeau d'un romantisme à la fois
cérébral et attendrissant. A la fois
avchange et loup avec ses yeux,
ta ntòt effarouchés. tantòt étince-
lamts. son visage tendre et étrange,
il fascine tout en émouvant.

Dans la vie, cet homme mysté-
rieux reste un solitaire farouche
auquel les potineurs les plus imagi-
natifs n 'arrivent pas à prèter
d'aventures senitiàmentales et Dieu
sait pourtant qu 'il suscite de l'ad-
miration.

Des projets ? Tony Perkins en a
une foul e, mais ce qui est sur , c'est
qu 'après « Phèdre », sous la direc-
tion de Jules Dassin. il a abandon-
ne. croit-on définitivement , Holly-
wood pour Paris. Il vient d'y ache-
ter un appartement à Saint-Ger-
main-des-Prés.

On dit qu 'il tournera « Les Don
Juan », un film de J.P. Melville
avec J.P. Belmondo... Si cela est,
nul doute qu 'il n 'impose un nou-
veau type de Don Juan dont le vrai
pourrait ètre jaloux.. . En ce mo-
ment , il tourné à Paris avec Sophia
Loren , sous la direction d'Anatok
Litvak : « La troisième dimension ».

Suzanne Quentin.



Concours gratuit
... participez — vous pouvez gagner une SAAB!

Ce concours a commencé dans plusieurs villes comme concours
SAAB-Alamo. Après les visiteurs du film Alamo, à vous mainte-
nant la chance de gagner la SAAB bianche 1
Vous pourrez examiner une SAAB dans la rue, chez un Agent
SAAB ou au Salon del'Automobil à Genève.

Règlement: 1) Sont valables tous tes ooupons dOment remplls et munls d'une adresBe exacte, 1 coupon par per-
sonne. 2) Pourdépartager les gagnants ex-aequo, un tirage au sort aura lieu. 3) Dernier délai pour l'envoi du cou-
pon: 31 mars 1962, tirage: 16 avril 1962. 4) Le gagnant de la SAAB sera Informe par écrit et son nom publié dans la
presse (dans les mèmes journaux que le concours, dans la semaine du 22 au 28 avril 1962). 6) Si le prix n'a pas
été retiré dans les 6 mois, Il sera perirne. 6) La décision du jury est inattaquable. 7) Les employes des organisa-
tions collaborant au concours SAAB ne peuvent pas participer à ce concours.

_ "*« _ • _  _ *_ _ _ ¦ _ _ _  CA AD (découper et adresser dans une enveloppe ouverte affranchie de 5 ots.à:
V. OnCOUrS O M M D  SAAB,Luzernerst.asse33.Eblkon. Lucerne)

La SAAB est célèbre pour sa bonne tenue de route. Celle-ci dépend en
partie du genre de traction.

Question 1 : La SAAB a-t-elle a) traction avant
b) traction arrière

La SAAB a été construite pour le grand Nord et dispose de ce fait d'un
système de climatisation sans les desavantages de courants d'air.

Question 2: Doit-on, pour aérer la voiture a) ouvrir une fenètre
b) ne rien ouvrir (biffe, oe qui ne
e) utiliser une manette convient pas)

Question 3: Combien de victoires les automobiles SAAB ont-elies
remportées lors de courses et rallyes interna., du
1er janvrier 1955 au 31 décembre 1960?

Nom et prénom:

Rue: Lieu:

Démonstration - Vente - Financement:
Beilinzona: Giorgio Bobone, Garage, (092) 54495; Bienne: GruberKari, Garage, Flora-
strasse 28, (032) 21921 ; Genève: R. Vallette & Fils, rue de la Colline 4, (022) 25 9450;
Locarno-Minusio: Mella Amedeo, Garage, (093) 7 1844; Lugano: Giuseppe Guscio, Ga-
rage, Campo Marzio, (091) 2 92 92; Neuchàtel : Crosilla & Cie., Garage Riccardo, Gouttes-
d'Or 78, (038) 5 97 77.
Agence générale: P. & A. Macchi, Lucerne, Eblkon etZurich,téléphone (041) 6 4155

SAAB à Sion: Garage des Nations
Jean Rey, Avenue de France - Tél. (027) 2 36 17
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magg—maimBmmmmamm ON CHERCHE pour région
*¦- _ ______ ¦_!%_ *?'. . -' _» Genève

PU conducteur de trax
f <l__ F\_____l Travail sur machine neuve.

%>ft!!_T\~~*jf a^$um Entrée de suite ou à convenir .
B___nP ^^^^____k ___3 5_
WjK f S '  ̂ SSBflfcs *?' S'adresser chez: Paul Parchet ,

ÉI__M M_8____?^sl Pelles Mécaniques , Ardon

Wmklf &Kn H TéL (°27) 4 u 40-
.. . COLONIE DE VACANCES à

VOyageS CSI ira IO Bavoire si Martigny cherche

hors saison moins chers ! institutrices
Sans pareil gràce à Popularis pour juillet et aoùt.

Pour tous les départs en train à partir du ler mai
et jusqu 'au 24 juin y compris, remboursement de p0UT tous r6nseignenw.nt_ s'a-Fr. 12.50 par personne (Fr. 25.— par couple) sur nos
prix forfaitaires. dresser à Gasiton Moret - Mar-

Profilez de ceffe occasion sensaiionnelle I tigny-Bourg - Tel. (026) 6 18 80.
Passez vos vacances hors saison ! 

Demandez notre programme general gratuit qui con- GAIN ACCESS0IRE
tient des projets de vacances et de voyages pour POUR SION ET MARTIGNY
toute l'année. à personne sérieuse et aotive,

disposant d'une ou deux heu-
res, en fin d'après-midi, pour

p̂w__ waMMWHB ]WH|0||M|M^Mi| la vente , en vi l le , d'un quoti-
. E <r+_3È _| »'y™y**g  ̂fcjy

'yr'SrJ^^S^^fe'l c"en illus tré du soir. Dame ou
£_____ . «ti ' [_____] __i* 11* ¦ S 

__
m _____ 11 __________ jeune gargon accepté .

F• ___________ ? "- - -  ' " " '^_t_^^^ _̂^ì'^^Sm—^—mS^—_K Sion : se présenter au Café demE——meiS——B___________m^___________t Lausanne, rue de Lausanne ,
mardi 27 mars, entre 11 h. et
14 h., et s'adresser à la cads-

Lausanne, Grands magasins - Au Centre » se-
28, rue Saint-Laurent, tél (021) 23 15 23 Martigny : se présenter au Res-

taurant du Casino, mardi 27
mars, entre 15 h. et 18 h. et

———————————————— — —— —————— d. m_nHAr T.T r.inrri_ni

Boulangerie
pàtisserie
cherche

vendeuse
aide-
vendeuse
Libre le dimanche.

Ecrire sous chiffre
P 4714 S à Publi-
citas. Sion.

chambre
avec tout confort
pour 2 personnes
et une

chambre
tout confort pour
une personne.

Ecrire sous chiffre
P 4711 S à Publi-
citas. Sion.

Possédant une ma-
chine - Pingouin »
prend tous

travaux
de fricots
à domicile.
Aecepter_iit offres
de grandes mai-
sons.

Ecrire sous chiffre
P 4570 S à Publi-
citas. Sion.

DUVETS
neufs, remplis de
mi-duvet, gris lé-
ger et très chaud,
fourre sarcenet,
120 x 160 cm.

Fr. 45.—
Meme qualité en
140 x 170 cm.

Fr. 54.—
Qualité supérieure,
plus gonflant, en
120 x 160 cm., %
édredon

Fr. 54.—
En 140 x 170 cm.

Fr. 65.—

OREILLER
60 x 60 cm.

F. 8.-

EDRED0N
GRIS

120 x 160, piques
plats

Fr. 78.—

TRAVERSIN
90 x 60 cm.

Fr. 12.—
Envoi contre rem-
boursement.

HALLE AUX
MEUBLES S.A.

5, ruelle du Grand-
Saint-Jean,

LAUSANNE
Tel. (021) 22 07 55

P233L

TROUSSEAUX

./ a».
Sf OA'

CONFECTION
DAMES

AVENUE DE LA
GARE - SION

Mototreuil
Martin
_ temps, embraya-
ge 7 CV, 2.550,—.
Sarcleuse HOL-
DER, Atomiseurs
BOSS.
Ls DESCHAMPS,
F.cublens.
Tél. 25 93 09.

Ménage sans en-
fant , cherche à
acheter ou à louer,
en ville de Sion

APPARTEMENT
de 2 a 3 pièces,
avec confort, ou
sans confort.
Ecrire sous chiffre
P 3995 S à Publi-
citas Sion.

Samedi 24 mars 1

Malgré I humidite
et le brouillard

pp.

'p- r:
¦ :
'• '¦¦ !̂

Vr

gorge fraiche et voix claire

*̂ w Arómes au choix:
• assortis
• menthe
• réglisse

ALEMAGNA

_ _

ro

afta
Je ^ouVrd

SÓeS Paf
'e froid
l 'humidité

Pour les personnes qui
fument
ou qui sont contraintes
à parler beaucoup,
à travailler dans des
locaux fermes _/ _̂_

Bonvin A.. Avenue du Midi  : Bonvin R . "'
j gf f_ |Q M__ B& ¦ de la D.xence : Schwarz F., Rue du Rhón«

EP® * __¦ ¦_ 6l_P Schwarz I ' ., La Piatta ; « L a  Source ... Li SceJ
1Bkv &'- M m __ SB « La Source », Tourbillon ; « La Source

TÈ ra *- 8$ m _ \  L'Ouest ; -< Lai Source », Champsec : « l |
_l M Ri A f i  I H  Source ». Dent Bianche ; «La  Sourre »,
^W ¦ ^_F ¦ m Piatta ; « La Source », Le Stade ; Trachsler »

Rue de Conthey.
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Duel américain (II)
En .1804, Hamilton fut provoqué en duel par
le Vice-président Aaron Burr qui s'estimait
offensé du fait qu' Hamilton avait combattu

reuse et Joyeuse compagnie; Burr était
armi l'assistance. d'humeur sombre et il

cT> _ ' VN_#//_ >\ . 1 T lfj Ì s e n  fut très t6t " Hami 'ton continua à chan
'• '̂ |î v!n/̂ _*̂ _ 7̂^W t8r et à porte r .des toasts. Personne ne de
«_r__P _Jr^_._ ? _ì*ì7^?r>i>f '¦ valt se douter de ce qui se pas.ait.

~"Y K_25---" .t¦¦• ¦¦_ ¦ - ' -TT " ""Tic

StÉp i fe# I $_¥it
plllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllM

|I|BI__ ill_ ll!llllll>lll>i ;iaill ;!ia<lill!lllillilUilll![:!l!llll!l!!IIIIIUIIIlllllllll!lllli

son élection è la présidence et ensuite au
poste de gouverneur de New-York, Hamilton
ne dósirait pas. sa' battre en duel, mais II
connaissait Ies lois de l'honneur. Il celebra
le jour de l'indépendance'(4 Juillet) en nom-

Dwi américain (IH)
Le 11 juillet, dans la
aee témoins se rendent dans un pré en
touré d'une forèt, dans les environs de New

matinée. Hamilton et

•ni

a *à

York. Burr et ses témoins sont déjà au ®
rendez-vous. La. distance est mesurée, les £_
adversaires sont préts. On entend un coup %
de feu. Hamilton s'écroule, mortellement M
blessé. Dans le bateau qui' le ramenait, il w

¦ Dee médecins américains VI_ _ _ 
_-± Le docteur William W. Mayo (1820-1911) etjf

B M ¦ fi ses deux fils Charles (1865-1939) et Wil-
U I W* Ham (1861-1939) constituèrent la familleH
V ¦ %_F de chirurgiens la plus célèbre du Minnesota ,p|

d'Amérlque et méme du monde entier. Uneii
fois, en 1888, le pére avait décide de tente. n
une opération dangereuse, un dimanche ma-Y
tin dan8 la maison d'une de ses patientes.f j
La famille et plusieurs médecins étaient là,a|
mais le vieux Mayo, retenu per une autre? ''
opération en cours, n'était pas encore ar-|s
rivo. Alors, William Junior opera. En arrl-g
vant, William senior fut fort effrayé de l'au-Mj

n ¦ dace de son cadef, mais depuis ce Jour, tous , r
-J _ _ «A  ̂___ m__ __W __K tr0,s trava^'èrent ensemble sur un pied alou monne ~

. ...j s$_3s __.
Idit au médecin qui les accompagnait : • At-
% tention au pistolet, il est charge I » Il n'avait

«_?*>-«<. ** ** A, pas voulu tirer. Rentré chez lui, plusieurs
tJtfBrftì'̂  f* __ . (JjiewSÈÌmédecins lui prodigu.rent en vain leurs
5*»̂ ^f^̂ ^̂ SJv |̂'̂  soins. Il mourut le 

Iendemain 

matin. Burr ne

'̂' __ _̂ _̂wMtS^S âÌ ŜSSm s'ena remit jamais de sa vie.

^

4.000 opérations per an tv/.
Quand Mayo eenlor mourut, (a clinique de
le famille, à Rochester, s'était depuis long*
temps ecqule une réputation mondiale. Des
chlrurglens venalent de tous les pays póur^
assister aux opérations des deux frèresf^

PIII

™*~̂ Jgm_W-wzym*- *~h"1*-jf ozr~*

(4.000 par an). Leur secret : ils ne furenti j
jamais trop savants pour en apprendre da- -fjl
vantage et Jamais trop orgeilleux pour dire 0̂>
de qui Ils avaient appris. Pendant les opé- «̂
rations, ils commencaient par expliquer le wta
cas. S'ils faisaient une fausse manceuvre, ij_&

Les écoles de médecine de l'Antiquité de la médecine >, Hippocrate, né environ <
Des écoles de médecine étaient attachées en 460 av. J-C. En 1902-04, les restes du

^à plusieurs des temples d'Esculape, le dieu tempie furent mis è Jour par un allemanda-i
de la médecine, dans là Grece antique. Le Rud. Herzog. Le « piatane d'Hippocrate »i|
plus célèbre se trouvait sur l'ile de Cos Wh7T^%fSìp ¦fòtfSV .rf'ir/ . ^_tÈ___" .5^1
(6 kms de l'Asie Mineure), patrie du « pére I H

Syzance ^P^"_^, .
\ _• - m J " Chaweaatne

Sfqnit

_j tMfnel

Corintnem
¦_ • * _i

fft-X
«»"  

¦
¦ ¦'

.,«»¦ Il '
MS Uni«i « a lni
M« 'Hi,
««Il Un.

ils la reconnaissaient et ils expliquaient
clairement pourquoi Ils procédaient comme
Ils le feisaient. En 1915, Ils offrirent la cli-
nique et 1.500.000 dollars à ('université de
Minnesota.

C$*y-_m ^SÈr li  ̂*

qui mesure plusiers mètres de tour et dont '—- j  A —_u—f]
l'àge est indéterminé, est. le première chose - Jjj ferA M
que voient aujord'hui les touristes qui de- 1 IM A  ̂"
barquent dans l'ile. ¦ ¦W_^^ r̂

t&  ̂¦• ¦< • ¦' 803

Exclusivite
F.O
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t

.̂ La médecine de l'Antiquité m__n%W_wS ÎS  ̂remplaeer la sor . elle , ie et la fantaisi
m£% "La VÌe 6St C°Urte' l aPt 6St ,6' \e*' W> sW^̂̂ 

' des philosophes par l'enseignement qu
WW Pél"ience décevante et la critique malaisee » ?A*X È6MM ' donne l'observation et les expériences. L

O lPb\ nt-°n dans un des l!vres attribue?s.a. Hip- W k̂ 'À 
¦l L w_ -> médecine interne reposait sur le princi p

Bl .' mm p0crate maìS d0nt Plusieurs ,ont ete ecr 'ts :a %£& \'f J§» .a du rapport correct entre les « humeur . »
par d'autres « professeurs » . Ils tentaient ae . JSafiW'. ~ "̂5C __m_m_______m -____. 

. a¥_ __? ,.________, 'l' _9 n / '' _r ^ "̂ A \ '
<^ ____r •- *•! 'fi le sana , le mucus , la bile noire et la jaun.

. ^Ĥ  ̂ ii_BkS__.Jp i __r ^^ ĵfP'?' _r_f̂ _̂H ! * i ^̂ ^̂  ^BBP"¦>* ' ^̂ »
¦r j-fTK^< *T» Ww^ '̂• _̂_L-^M : .'" '' : -̂-i. ìS-fc-J La chirurgie , elle , se basai ; sur une véri

„J. r // §W_ì__7àkWr_\  ̂ ~— - -̂r-i -̂ r̂.— *̂* table connaissance du squeìette et du cràne
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1 SION: QUINZAINE DU SALON §
• **« °•jr A GENÈVE on admire les nóuveautés du Salon de l'Automobile, mais c'est a SION .g

© ~^m
E chez Reichenbach Meubles qu_ l'on achète son nouveau Salon. Jg_- </>o n

= r»
 ̂ GRANDE EXPOSITION !

-)C des tous derniers modèles S

3 * *ì_ -0 _a
Nous attendons avec plaisir votre visite n

*
CU -JL Q
%/ì n -t

 ̂ iCi. 9 t\tmrmr f̂ —nf __m————^—~ r_ .
1/1 !

__<_. •̂ _T fE__________L____________ x-

•2 -f
g Magasin : Av. Pratifon - Bàt. La Matze "o_
1 Téléphone : (027) 2 12 28 S
O (D

Ligne * Harmonie * Souplesse * Confort Ligne * Harmonie * Souplesse

CASINO-THEATRE SIERRE MARDI 27 MARS & 20 h.so

Sous les auspices des Autorités de la Ville, le Centre Dramatique de St-Etienne

présente

LA CHARRUE ET LES ÉTOILES
Tragèdie en 4 actes de Sean O'Casey

Mise en scène de Jean Dasté - Decora de Madeleine Louys

LOCATION ouverte à la caisse du Casino-Théàtre, tìès le lundi 26 mars de
14 à 18 heures. - Tél. 5 14 60 Admis dès 18 ans

HELIOCOLOR
ATELIER D'HELIOGRAPHIE

S A I L L E N - C R E T T O N

S I O N
La Matze, Bloc A, 3me étage - Tél. 2 31 50

...fous travaux d'héliographie

LA

BANQUE N A T I O N A L E  S UISSE
cherche pour son Siège de Berne un

Traducteur
de langue frangaise

Études universitaires de droit, de lettres, ou
d'economie. Bonne connaissance de l'allemand.

Piume sùre et aptitude à comprendre les pro-
blèmes économiques et monétaires.

Traitement et date d'entrée en fonction à con-
venir.

©

Les candidats sont priés S'adresser leur offre
de service manuscrites, avec photographie, curri-
culum vitae et références, à la

Direction de la Banque nationale suisse, Berne 3.

SOMMELIÈRE
Bon gain. Congés
un jour par se-
maine et un di-
manche par mois.
Tél. (026) 6 23 49.

A vendre pour
cause achat vol-
ture

Lambretta
175
Parfait état. Prix
intéressant.
Tél. (027) 2 25 75
(heures de bureau)

vendeuse
entrée tout de
suite ou date à
convenir.
Ecrire avec pré-
tentions de salaire
sous chiffre P
4849 S à Publi-
citas Sion.

A louer à Ver-
nayaz de suite ou
pour date à con-
venir

1 appartement
3 % pièces.
Tout confort.

Ecrire sous chiffre
P 90368 S à Pu-
blicitas Sion.

A vendre à Bra-
mois

APPARTEMENT
avec grange, écu-
rie, jardin , place.

Ecrire sous chiffre

P 20531 S à Pu-
blicitas Sion.

Tea-Room à Mon
they demande

serveuse
ainsi qu une

jeune fille
pour le ménage
Capable et de con-
fiance.
Tél. (025) 4 29 33

Monsieur
34 ans, catholique,
avec héritage en
vue, négociant, ai-
merait, en vue de
mariage sérieux,
faire la connais-
sance d'une de-
moiselle ou dame,
àge en rapport.

Ecrire sous chiffre
P E 7090 L à Pu-
blicitas, Lausanne.

AFFAIRE INTERESSANTE
A louer en plein centre dans
station principale du Valais

TEA-ROOM -
BAR A CAFE

Ecrire sous chiffre P 4891 S
à Publicitas Sion.

ERDE - CONTHEY
Dimanche ler avril

GRAND COMBAT
DE REINES

120 luftteuses de choix.
Début des luttes 13 h.
Consignation du bétail , dernier
délai le 25 mars, chez Marcel
Sauthier , Aven-Conthey - Tel.
(027) 4 11 64.

Cantine Raclettes
Messes à Erde à : 8, 9 et 10 h.

A VE NDRE
1 VOITURE

V.W. Luxe 59 toit ouvrant.

1 VOITURE
Peugeot 403 Houssée, pneus X.

1 VOITURE
Sport 2 pi. Austin Sprint avec
Hard Top.

1 VOITURE
Citroen 2 CV. Luxe, belge 60.

1 PICK-UP
V.W. 54, bas prix.

MORARD ANDRE
GRONE

Tél. (027) 4 23 71 avant 9 h.

GÉRANT - GÉRANTE
On cherche pour Tea-Room
Bar à café dans station prin
cipale du Valais

1 GERANT ( E )
Affaire très intéressante pour
personne capable et sérieuse.
Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae sous chiffre
P 4892 S à Publicitas Sion.

CHERCHONS pour le mois
d'avril-mai

2 jeunes filles
pour office et cuisine,
ainsi qu'un

gargon
pour nettoyage.
Occasion d'apprendre l'aile
mand.
Gain Fr. 300.— par mois.
Prière d'adresser les offres à
Fam. Otto Bahler, Hotel Stor
chen - Grellingen p. Bàie.

L O T O
GEANT

F.-C. VIE GE
Dimanche, 25 mars

dès 14 h 30
« Zur alten Post »

Valeur totale des lots :
Fr. 15.000.—

poste de télévision
machines à coudre
complets messieurs
montres - bracelets

etc. etc.

Les Services Industriels de Sion enga-
gent pour leur

BUREAU D'ÉTUDES
un technicien en genie civil,
un dessinateur en genie civil,
un dessinateur geometre.

Rétribution et condition d'engagement
selon le règlement du personnel.

Les intéressés adressent leur offre de
services manuscrite, avec curriculum
vitae, jusqu 'au 15.4.1962, à la Direction
des Services Industriels de Sion , qui
est à leur disposition pour tout reh-
seignement.

O N O E S  O
Dimanche 25 mars dès 12 heures

Premier
GRAND COMBAT DE REINES

de l'année
avec la participation des anciennes reines du Valais.

Au profit de la future Chapelle de St-Michel
à Corin

CANTINE - TOMBOLA

Savez-vous que... Ies verres de
bière ne doivent pas avoir la moindre
trace de graisse, car celle-ci empèche
la mousse de se former? C'est pourquoi
il faut toujours laver les verres à bière
dans un bassin séparé du reste de la
vaisselle, et avec un produit à la soude,
car le savon contient de la graisse.

La bière î ""*.
est nonne

— CAMIONS-

«ieulan4»
5 modèles de __ Wml_ Courts délais
73 à 212 CV ^Br 

de 
livraison

AGENCE POUR LE VALAIS :
¦ GARAGE DE LA PIERRE-A-V0IR ¦

SAXON ¦ TEL (026) 6 21 09

A vendre dans importante localité du District de
Martigny

IMMEUBLE LOCATIF
ET COMMERCIAL

Superficie 2000 m2. Constructions récentes pouvant
convenir pour grands magasins, fabriqués , bureaux
etc. Situation de tout premier ordre.

S'adresser sous chiffre AS 6502 S. aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA », Sion.



Les belles oies chantantes
Les actions des animaux sont sou

vent parfaitement adaptées a la si
tuation et pendant longtemps, les ex

-r*T*<?

perts ont discutè sur le point de sa-
voir si leur comportement si sage était
diete par un instinct héréditaire ou

=va%-  ̂, _

Copyrig

par la réflexion et rintelligence. La
tradition n'a pas doué nos frères in-
férieurs d'une àme, dès lors, on ne
croyait pas qu'ils étaient capables de
penser par eux mèmes et l'on portait
tous leurs agissements sur le compte
de l'instinct. Plus tard, par contre, on
eut tendance à expliquer tout en se
basant sur la raison. La vérité est
probablement entre les deux. Beau-
coup d'instinets sont héréditaires, mais
s'adaptent au milieu et aux circons-
tances. Voyons Ies oiseaux, par exem-
ple: les oisillons nés et élevés en cap-
tivité possèdent, tout comme Ies adul-
tes, un Instinct qui les pousse à chan-
ter. Mais la melodie de leur chant, qui
dans la nature est constante et propre
à chaque espèce (avec cependant des
dialectes locaux) est ici absolument
méconnaissable.

Souvent le chant de ces jeunes
oiseaux imite l'un ou l'autre son per-
ceptible dans leur entourage, par
exemple, le crissement d'une scie, le
chant d'un coq ou le grincement d'une
roue de moulin.

Chez de nombreuses sortes de ca-
nards, on trouve un instinct qui leur
diete que le premier son qui frapperà
l'oreille des nouveaux-nés sera la voix
de leur mère. La nature de ce pre-
mier son influencera ainsi toute leur
existence. Un expert en psychologie
animale, Konrad Lorentz, mit une por-
tée d'ceufs de canard en couveuse et
au fur et à mesure que les oisillons
sortaient de leur coquille, il imitait
pour eux le chant de la mère-oie, qu'il
avait soigneusement étudié à l'avance.
Le résultat fut que les jeunes oiseaux
le suivirent aveuglément. Mème deve-
nus adultes, ils redescendaient du ciel
à l'appel de leur ami.

Ces expériences ont trouve leur ap-
plication pratique dans Ies régions
où l'on élève de grands troupeaux
d'oies. La gardeuse d'oies n'a pas be-
soin de s'éverteur beaucoup pour ras-
sembler ses animaux, le soir venu, ce
qui pourtant paraitrait une tàche
compliquée. Elle se contente d'émettre
un cri particulier que Ies oies ont été
habituées à entendre depuis le mo-
ment de leur naissance. A ce son, les
volatiles se rassemblent autour d'elle
comme autour de leur mère et la sui-
vent fidèlement jusqu'à la basse-cour.

Les oies sauvages qui couvent dans
le nord de la Scandinavie, sur de hauts
sommets de montagnes, encouragent
leurs petits à peine éclos à monter sur
leur dos, par leurs croassements. En-
suite, elles ouvrent leurs ailes et s'élan-
cent dans l'espace avec leur progeni-
tore, pour venfe se poser dans les
prairies et Ies Sbàturages. Les petits
prennent donc à la lettre un départ en
trombe dans l'eaxistence.

£ étrange p cUMH bleu
Presque touites les sciences progres-

sent par bonds. Il en est ainsi de la
zoologie. Nos connaissances dans ce
domaine, comme dans beaucoup d'au-
tres, se sont prodigieusement enri-
chies au cours de ces dernières années.
Il y a 20 ans seulement, on n'aurait
Jamais osé espérer un tei progrès. Na-
turellement, les formidables progrès
techniques qui se sont accomplis dans
cet espace de temps sont la cause de
colte expan«i_ _tit.,:--__a ._i. ; ... . ... ¦¦- ._

En biologie , par exemple, on dis-
pose actueliement d'instruments d'une

puissance et d'une précision telles
qu 'il est possible aux savants de pé-
nétrer dos aspeets de la matière jus-
qu'alors inconnus. Par exemple, le mi-
croscoque électronique , le microscope
a contraste de phases et bien d'autres.

Des outils moins délicats ont été uti-
lisés. aussi avec succès. Il y a 20 ans,
personne n 'aurait imagine d'envoyer
un ràcloir explorer le fon d de la mer
dos Phili ppines et d'en ramener des
anamaux vivante. Il y a quelque
temps . on pècha , près des Iles Como-
res. dans l'Océa n Indien, le curieux
«poisson bleu» . dont la presse s'occupa
longtemps . Si les zoologues ont mani-
feste tant d'intérèt à ce poisson , c'est
qu'il confirme certaines théories sur
l'origine des vertébrés. L'un des traits
les plus curieux , chez ce poisson, ce
son t ses nageoires atérales qui son t
cons_rui .es d'une facon très caraetéris-
tique . A l'intérieu r de la nageoìre se
trouvent quelques os et l'extrèmité se

divise en quelques phalainges. Dains
cette consifcruetioin , on apercoit le reflet
primitif de l'un des traits communs les
plus importants à tous les vertébrés:
les 5 doigts ou orteils à l'exrtrèmiité des
membres. On connait naturellement
des espèces quii n'en possèdent pas ce
nombre, mais on a toujours pu prou-
ver qu 'elles provenaient d'ancètres qui
en avaient justemenrt 5.

i On avait cru, jusqu'à très récem-
ment , que les curieux poissons à pou-
mons représentaient le groupe de pois-

sons existant encore actueliement, le
plus proehe des ancètres des manni-
fères. Mais comme les nageoires de
ces poissons sont tout à fait filamen-
teuses, elles ne peuvent pas soutenir
la comparaison avec les phalanges, des
vétébrés supérieurs. lei , chez le Coala-
cante , on a justement retrouvé ce trait
du squelette que l'on connaissait d'a-
près des vestiges pétrifiés et l'animai
a été considère, comme rinoarnatiori
vivante de l'un de ces vestiges. On
a, en effet , trouve des formes identi-
ques à lui, que l'on estime ètre vieilles
de 100 millions d'anneés.

Quand le célèbre Président Malan ,
on Afrique du Sud, vit le poisson, 11
s'esclama: «Ainsi , Messieurs les sa-
vants pensent que c'est de Qa que nous
avons eu l'air au commencement des
temps!» Il y a quelque chose de vrai
dans cette remarque et dans un sens,
nous devons considérer cet animai
camme un cher ancétr* decèdè.

La cigale «17 ans» de l'Amérique
Le monde des insectes est plein de

surprises. Il est malaise de s'y faire
un chemin, car il est peuple d'innom-
brables ennemis déterminés à empè-
cher les ceufs et les larves sans dé-
fense de parvenir à l'àge adulte. La
plupart du temps, les pertes en indi-
vidus sont incroyablement fortes  : un
insecte peut pondre , par exemple, 30
mille oeufs.  Il su f f i t  que deux d'entre
eux arrivent à maturité pour que la
contlnuité de la race soit assurée. Si
un seul ceuf seulement parvìent à
produire un individu adulte , l'espace
court vers une extinction rapide.
Mais, par contre, un seul individu en
surnombre peut provoquer une telle
multiplication que l' espèce en ques-
tion risque de devenir un fléau.

Af in  de se soustraire aux multiples
dangers qui les menacent, les ani-
maux ont recours à des procédés di-
vers. Citons, par exemple, la fabu-
leusement longue période de dévelop-
pement de la cigale « 17 ans » qui vit
en Amérique du Nord. Comme son
nom l'indique, cet insecte ne prend
pas moins de 17 ans po ur passer de
l'état de larve à celui d'insecte ae-
compli. Cette circonstance procur e à
l'espèce l'avantage de se faire oublier
et de réapparaìtre par surprise , alors
que personne n'y est préparé . C'est
pourquoi , àu cours de certaines an-
nées, on les trouve en quantites fan -
tastiques.

Quand une generation, après de
nombreuses années de disparition , re-
fai t  brusquement son entrée, l'événe-
ment se produit avec une soudainet é
et une précision qui laissent pantois.
Sans le moindre signe annonciateur ,
des millions de grandes cigales sor-
tent brusquement du sol, qui prend
l'aspect d'une passoire. Les insectes
prennent leur voi et l'air se met à
vibrer d'une fagon dìsharmonieuse
sous le crissement des élytres raides.
Ils se forment en nuées tellement
épaisses que l'éclat du soleil en est
assombri. Les cigales ne volent pas
loin car elles sont exceptionnellement
fragiles. Leur manque de robustesse
ainsi que le fa i t  que les oiseaux et
autres animaux en avaient une gran-
de partie ne parvient pas à diminuer
l'importance des nuées , tellement el-
les sont nombreuses.

Elles se jettent avidement sur les
arbros- les- plus- proches, qui se trou-

vent entièrement enfouis sous une
couche ^ de créatures de 4 rais de long,
aux élytres brillants. Elles n'ont pas
spécialement faim , mais les dégàts
occasionnés aux vergers n'en sont
pas moins considérables , car les
branches cassent sous leur poids. Les
arbres autrefois si silencieux bour-
donnent maintenant du concert don-
ne par les màles et qui dure de deux
à trois semaines. Les partenaires se
rejoignent , se séparent. La procréa-
tion de la generation suivante a lieu,
après quoi, les màles retombent au
sol et meurent. La décomposition dé-
tache les ailes des corps et le vent
balate les dépouilles.

Les femelles pondent les ceufs  dans
les rainures de l'écorce des arbres et
après quelques jours, des millions de
petites larves voient le jour , grigno-
tent un peu le feuillage environnant
et se laissent glisser vers le sol dans
lequel elles s'enterrent. Elles s'accro-
chent alors à l' extrèmité d'une petite
racine dont elles tireront leur sttbsis-
tarcee pendant 17 ans, dans une ma-
jestueuse solitude. Elles ne bougent
que très rarement. Comment elles
parviennent à leur développement
complet, toutes pratiquement à la
mème minute, reste encore l'un des
phénomènes inexpliqués de la nature.

vaisseau de guerre portugais
Les neuf dix-emes de la surface du

globe sont recouverts par les océans et
le monde animali qui les peuple a tou-
jours fortement intrigué les hommes.
De tous temps, on a cru que des créa-
tures fantastiques l'habitaient, nés de
la pure imagination des conteurs. On
se souvient de l'homme de la mer, des
sirènes et surtout du grand serpent
de mer. Souvent la réalité a prouvé
qu'elle dépassait largement les rèves
les fantaisistes et l'on peut s'attendre
à ce que Ies océans nous réservent en-
core pas mal de surprises sous leur
surface glacée.

Ceux qui parcourent les eaux des
mers du sud peuvent sans difficultés
rencontrer un ètre bizarre, qui a l'as-
pect d'une vessie et qui se laissé en-
trainer à la derive à la surface. Sa
forme est celle d'un sac, mais la par-
tie visible au-dessus de l'eau est di-
visée en une sèrie de bosses, quii, voiei
de nombreuses années déj à, ont valu
à l'animai le sobriquet die «Vaisseau
de guerre portugais» — en raiison de
sa ressemblance avec les oaravelles de
la flotte por tuga ise. U se leisse non-
chalamment entraìner par le courant
et par le vent, oar ses possibilités de
locomotion propres sont très minces.

Exactement comme sa proehe parente,
la meduse, il se compose, pour la ma-
jeure partie, d'eau. Ces animaux pai-
sibles ont cependant aussi leurs enne-
mis. Ils en auraien t eu encore bien da-
vantage si leur système de défense
n'était pas aussi génial et efficient.
Presque toute la surface de leur corps
est recouverte de petites ampoules ser-
rées les unes contre les autres et ap-
pelées les celJules-orties. Comme leur
nom l'indique, elles agissent comme
les éléments pileux des orties. Si un
ennemi s'approche par trop près et
vient à toucher les petites «antennes»
des cellules, celles-ci explosent et de
leur intérieur jaillit une sorte de petit
harpon qui s'enfonce dans l'intrus. La
pointe du harpon casse et laissé s'écou-
ler un liquide corrosif , paralysant et
dissolvant , dans la blessuré.

Certaines des petites cellules-orties
ne méritent pas leur nom, par elles ne
contiennent qu 'un long filament col-
lant. Leur fonction est aussi très dif-
ferente. Elles servent à ligoter les
animaux qui se sont approchés trop
près du «vaisseau de guerre». Plus
tard , ces animaux seront tramsportés
dans l'estomae et digérés .
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Existe-t-il dans le monde, à part [Vi
les femmes, bien entendu , quelque JJH
chose d'aussi changeant que la mo- j ĵde? Saison après saison, réguliè- £^rement et fidèlement, on nous de- ^Jmande de rehausser la taille, de 

^^raccourcir les jupes, d'effacer ou f^.
d'arrondir les hanches, de suppri- î
mer la poitrine, d'en rajouter , d'a- 

^^voir une silhouette élancée ou au X ĵ
contraire potelée. Et tout cela, par- j^J

ce que des monsieurs bien inten-
tionnés, depuis Paris ou Rome, font
la pluie et le beau temps dans le
domaine de la mode. Ils décident
encore de beaucoup de choses. Si
le cheveu se porte long ou court ,
si la lèvre sera charnue ou mince,
si l'oeil s'agrandira ou s'étirera, si
la pommette sera saillante ou plei-
ne, bref on nous impose gentiment
mais avec ténacité la facon de nous
mettre plus ou moins en beauté.

Au début, toutes ces dames pous-
sent de hauts cris devant Ies nou-
veaux modèles, les dernières coif-
fures , les bibis croquignolets, puis
dans un mème élan elles se ruent
avec energie sur ce qu'elles avaient
dénigré. Et bientót, fleuriront au
coin de nos rues, les dernières créa -
tions des modistes, s'évaseront les
godets, s'épanouiront les mille plis,
virevolteront les ballerines, sautil-
leront Ies fins talons, faisan t de
chacune une elegante ; mais une
elegante de bon goùt, sage, qui a su
choisir dans le fatras qu'on lui pré-
sentait , le modèle adapté à sa per-
sonnalité. Elle n'enviera plus alors
la gràce nonchalante de la fille éti-
rée, qui, le regard lointain , la bou-
che boudeuse, et l'air, mais oui
disons-le, un peu bébète, qui pose
pour Ies grands couturiers, dans des
robes épouslouflantes.

Alors Mesdames, ecoutez la voix
de la sagesse, en l'occurrence celle
de votre mari , une fois n'est pas
coutume, avant de vous acheter ou
de confectionner une nouvelle toi-
lette. J'ai souvent remarque qu 'on
recherchait plus volontiers l'avis
d'une amie, alors que l'homme est
meilleur juge dans bien des cas.
Mais une prière, Messieurs, Cardin ,
Dior et consorts, faites-nous de
temps en temps, une mode pour
femme normale. Ce qui revient à
dire, Amie, pour vous et moi.

Citronelle

Billet du juriste
Dès aujourd'hui , dans le cadre de

cette chronique, et ceci pour plu-
sieurs mois, nous allons examiner
sommairement le contenu de la
nouvelle loi valaisanne des finan-
ces du 6 février 1960.

La première partie de cette loi est
consacrée aux impòts cantonaux. Le
titre premier s'occupe plus spéciale-
ment des dispositions générales et
de la question de l'assujettissement.

A l'article premier, le législateur
valaisan a fixé Ics différentes es-
pèces d'impòts cantonaux.

Le canton percoit , ainsi, les im-
pòts directs suivants :

1. Un impòt sur le revenu et un
impòt sur la fortune des personnes
physiques et des autres contribua-
bles non désignés sous le chiffre 2
dont voici d'ailleurs la teneur :

2. Un impòt sur le bénéfice, un
impòt sur le capital , un impòt com-
plémentaire sur les immeubles des
sociétés anonymes, sociétés en com-
mandite par actions, sociétés à res-
ponsabili .é limitée et sociétés co-
opératives ou, le cas échéant , un
impót minimum auprès de ces mè-
mes contribuables.

Le canton percoit , en outre , un
impót sur l'energie hydro-électrique
et une taxe sur Ies chiens.

L'article 2 de la loi consacre le
principe de l'annual i  té de l'impòt :
l'année fiscale est l'année civile.

S'agissant du taux , la loi mon-
tionne que sur proposition du Con-
seil d'Etat , le Grand Conseil , peut
réduire ou majorer les taux d'im-
pòts.

A ce sujet, le législateur a prévu
que la majoration ne pourrait dé-
passer le 10 % et ne pourrait ètre
décidée que dans des cas exception-
nels, pour ètre affeetée à la réalisa-
tion d'ceuvres extraordinaires d'in-
térèt general ou pour équilibrer un
budget déficìtaire , si les comptes
des trois exercices précédents ont
boucle par un exédent de dépenses.
Ces décisions seront d'ailleurs pri-
ses par décret à l'occasion du vote
du budget et en tenant compte de ce
dernier.

La semaine prochaine nous étu
dierons la question de I'assujettisse
ment. A.

0PINI0NS
de musiciens

Dans une revue datant de 1895, le
musicologue Oscar Commettant lan-
gait , au bénéfice de la melodie , ce ro-
mantique arrèt de mort contre la mu-
sique d'orchestre :

O mélodies ! Suaves émanations de
l'àme, pures sensations du cceur,
charme de l'oreille épanouie, est-il
une forme de sonorités qui puissent
vous ètre comparée et qui vous valile
pour dire notre amour, nos regrets,
nos espérances, notre tristesse, les f iè -
res passions du patriotisme, les ac-
cents de l'héroìsme, le calme rèveur
des sentiments dans ce mélange déli-
cieux de tristesse, d'espérance et de
regrets qui s'appelle la mélancolie, et
dans toute la psychologie de notre
ètre variable et sensible ?

Chanter c'est surtout aimer, espérer,
regretter et souf fr ir  et que peut-on
chanter, sinon des mélodies ? Tous les
ef f or t s  d'un art rendu scientif ique
pour remplaeer la melodie et la de-
considérer sont restes et resteront im-
puissants ; le chant est un produit
naturel et on ne va pas contre la
nature. Les symphonies aux accords
discordants, aux combinaisons péni-
bles plus scientifiques que savantes,
et les morceaux d'orchestre symboli-
ques et énigmatiques sont le résultat
d'une crise morbide de l'art, de l'éga-
rement de notre goilt et la marque de
nos sens blasés. C'est une mode, et
comme toutes les modes elle passera.
Symphonies dissonantes et morceaux
symboliques ìront rejoindre dans l'ou-
bli cette fosse commune des oeuvres
d'art congues contre les lois de la na-
ture, et l'on chantera toujours des mé-
lodies. Née avec l'homme, la melodie
vivrà tant que vivrà l'homme à qui
le chant est plus naturel que la pa-
role, et qui avant d'exprimer ses sen-
timents par des mots a dù les faire
comprendre par le chant. Jean Quinodoz

Cette critique de la musique sym-
phonlque peut nous paraitre un peu
personnelle et violente mais il n'est
pas moins certain qu'elle laissé entre.
voir, à travers un lyrisme un peu dé-
mesuré, de profondes vérités.

Richard Wagntr, à oóté de son im-
mense travail de compositeur et de
poète, a écrit de nombreux ouvrages
théoriques tels que V « Art et la Re-
volution », l'« CEuvre d'art de l'ave-
nir », opera et drame. Dans l'un d'eux,
on y trouve cette curieuse et inatten-
due définition de la musique : « La
musique est femme, elle est amour,
et son propre ròle est d'aimer, de s'a-
bandonner sans réserve à celui qu'elle
a choisi. La femme n'acquiert le plein
développement de son ètre qu'au mo-
ment mème où elle se donne ; comme
la nymphe des eaux, errante dans le
silence des forèts , elle n'a d'àme que
du jour ou elle est aimée. Elle doit
se sacrifier , c'est sa loi, sa destinée ;
celle-là n'aime pas dont l'amour ne
va pas jusqu 'au sacrifice ». Wagner
voulait-il dire, tout simplement, que
la musique est la compagne du texte
pour lequel elle est fat te  et qu'elle
doit lui ètre soumise ? En tout cas,
les critiques de ce temps ont parie
avec un certain dédain de cet esthé-
tique nouvelle qu'ils nommèrent la
musique de l'avenir. Musique vouée,
pour eux, à l'échec. Depuis lors, la
musique a fai t  beaucoup de chemin,
Peut-ètre en avant , peut-ètre en ar-
rière. Ce qui est consolant, c'est de
penser que tout a été dit et que tout
est encore à dire. Ce serait , pourtant ,
curieux de savoir ce que pensent de
la femme les composlteurs de musique
concrète, dont les premiers essais
aboutirent à une « Etude aux casse-
roles ». '

(Isso)
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Questions sociales

La femme mariée
doit-elle travailler?

= une petite histoire
Ì certes.. ! mais aussi
= une lepori

La boisson la p lus rép andue du monde

Ce fut Frangoise qui mit la conver-
j ation sur ce sujet en déclarant avec
l'intransigeance qui la caractérise :

— Moi , en tout cas, je suis bien dé-
cldée à ne pas me marier. J'aime trop
ma profession pour pouvoir envisager
de l'abandonner. Cesser d'ètre labo-
rantine pour devenir femme de ména-
ge, ah non !

— Comment peux-tu parler ainsi,
Francoise ? s'indigna Florence. Com-
ment une femme digne de ce nom
peut-elle un instant envisager de sa-
crifier sa véritable mission à une pro-
fession , quelle qu 'elle soit ? Car en-
fin toute femme est faite avant tout
pour se marier et avoir des enfants !
Pour elle, la profession ne peut ètre
qu 'un pis-aller.

— Tu retardes d'au moins cinquante
ans, dit Frangoise, tu es encore à l'epo-
que où la femme n 'avait pas pris cons-
cience d'elle-mème et où toute son
éducation l amenait a envisager une
seule issue : le mariage. Dieu merci,
les temps ont change. Il y a toujours
davantage de femmes qui sentent
qu 'elles se « réaliseront » tout aussi
bien hors du mariage, dans l'exercice
d'une profession qui leur plait et qui
leur permet d'utiliser leurs ressour-
ces. Je t'assure que dans bien des cas
cela vaut mieux que de renoncer à
toute une partie de soi-mème pour
s'enfermer dans la sécurité d'un foyer.

— Je n'ai pas du tout eu l'impres-
sion de renoncer à moi-mème en ces-
sant d'ètre secrétaire, dit Florence vi-
vement. Au contraire , en me mariant
et surtout en devenant mère, j' ai senti
que je faisais appel à ce qui était es-
sentiel en moi. Cette sensation d'épa-
nouissement, jamais ma profession ne
me l'aurait donnée. Et je suis certai-
ne que toutes les vraies femmes pen-
sent comme moi.

— Votre discussion est passionnante,
mes mignonnes, dit Marianne, mais ce
qu'il faudrait c'est se demander s'il
n'est pas possible de trouver une so-
lution intermédiaire, en conciliant ma-
riage et profession. Je ne voudrais pas
me citer en exemple, mais c'est ce que
je fais depuis huit ans.

— Et moi depuis bientót dix , ajou-
tai-je.

• — Je suis contre, dit Frangoise, mais
prète à écouter vos arguments.

— Je suis contre aussi , dit Florence,
mais je vous écouterai volontiers.

— Pas du tout , dit Marianne, c'est
nous qui vous écouterons d'abord.
Quand ce ne serait que pour le plai-
sir si rare de vous voir d'accord !

— Bon , commenga Frangoise. Eh
bien , j' estime que la femme mariée qui
travaille cumule les tàches et les fa-
tigués d'une manière insensée. J'en
connais , de ces femmes, soyez tranquil-
les ! Je sais ce que sont leurs jour-
nees. Lever à six heures, les légumes
que l'on épluche à l'aube (pendant que
l'époux ronfle), les lits que l'on fait
en vitesse (pendant que l'époux som-
noie dans son bain). la course vers le
magasin , la fabrique ou le bureau , les
soucis qui vous harcèlent pendant les
heures de travail (je vais oublier d'a-
cheter du beurre , quand est-ce que
j' encaustiquerai mon corridor , demain
il faudra que je mette tremper mon
linge), à midi re-galopade, la bouscu-
lade dans les autobus ou les trams,
l'attente dans l'épicerie du quartier , le
repas que l'on préparé à la six-quatre-
deux et que l'on avale de mème, la
vaisselle (pendant que l'époux sirotte
son café en fumant une bonne eigaret-
te) , re-coursc , quatre heures de tra-
vail et à six heures tout recommence :
le repas , la vaisselle. Enfin , une agréa-
ble soirée de raccommodages ou de re-
passaee...

— Et tout ga pourquoi ? dit Floren-
ce. Pour pouvoir s'offrir un luxe su-
perflu : une voiture dont on pourrait
se passer , une télévision pour faire
comme tout le monde... On y use sa
sa sante , ses nerfs et un jour on perd
en frais de médecin tout ce qu 'on avait
sì péniblement gagnó. Et quand il y a
un enfant , que devient-il dans cette
bousculade, je vous le demande ? Moi ,
je le répète : la place de la femme,
sauf en cas d'absolue nécessité, est à
son foyer.

— Vous n 'y comprcnez rien toutes
les deux , s'exclama Marianne qui avait
écouté avec une impatience croissante.
D'abord , Frangoise , tu pousses ton ta-
bleau au noir. Une femme qui sait
s'organiser n 'aura pas la vie d'enfer
que tu décris. Et qui est-ce qui l'em-
pèchera , si elle a une bonne situation.
d'engager une aide ménagère ou au
moins une femme de ménage qui vien-
dra quelques heures par jour ? Si elle
ne veut pas faire cette dépense, elle
pourra s'offrir des appareils ménagers,
non ? Une machine à laver , par exem-
ple, si bien qu 'elle n 'aura pas le souci
de « mettre tremper son linge », comme
'u dis , Frangoise ! Et puis , ce mari que
tu dépeins ! Heureusement , des hom-
mes comme ga , il y en a de moins en
moins. Moi , je connais beaucoup de
maris (pour ne pas parler du mien)
qui mett ent un point d'honneur à aider
leur femme quand elle travaille ; ain-
si les tàches ménagères sont réparties

entre eux deux presque à parts égales.
Cela crée entre l'homme et la femme
un esprit de collaboration très positif :
fini le temps où l'un se faisait servir
par l'autre ! Les époux modernes sont
maintenant des compagnons qui s'é-
paulent mutuellement...

— Moi , dis-je , je crois que la femme
qui travaille y gagne une largeur de
vues dont sa vie familiale ne peut que
bénéficier. Par son activité, elle est en
contact avec un tas de gens, hommes
et femmes, elle a d'autres intérèts que
les soucis ménagers ; en un mot :
elle est dans la vie. Quand son mari
rentre le soir , il peut avoir avec elle
des conversations bien plus passion-
nantes et variées que si elle était res-
tée toute la journée à s'occuper de son
intérieur...

— ... et à inventer des griefs contre
lui , ajouta Marianne. Car c'est fou ce
que l'inaction peut favoriser l'imagi-
nation — une imagination qui est en
general agressive et jalouse.

Et puisque nous parlons d'agressivi-
té, je voudrais aller plus loin. Je suis
sùre que la femme qui ne dépend pas
financièrement de son mari et qui
peut s'offrir ce qu 'elle veut sans aller
mendier auprès de lui , que cette fem-
me-là l'aimera d'une manière plus in-
telligente et constructive que celle qui
se sent sa « chose »...

— C'est faux , s'écria Florence. Les
relations entre l'homme et la femme
sont au contraire basées sur la dépen-
dance de cette dernière ! Moi, je ne
pourrais pas aimer un homme si j e ne
me sentais pas faible auprès de lui, si
je n'avais pas l'impression de dépen-
dre de lui. Et la tendresse due me té-
moigne mon mari prend naissance, j'en
suis sùre, dans le sentiment de sa for-
ce, de son pouvoir sur moi.

Une grève de longue durée a fait
perdre récemment des sommes con-
sidérables aux employeurs de Grande.
Bretagne : elle n'avait pas d'autre ob-
jectif que le maintien du tea-break,
la fameuse pause pour le thè, chère à
tous les Anglais. Un pareil motif fait
un peu sourire en dehors des Iles bri-
tanniques. Et pourtant...

L'organisme humain comporte 75 %
d'eau qui exige 6on remplacement
Constant pour maintenir le metabolis-
mo de nos quelques 30 trillions de
cellules. Les boissons froides ou chau-
des sont le principal moyen d'effec-
tuer ce remplacement. Et elles ont une
influence sur notre sante. Les boissons
peuvent se classer en cinq catégories
principales :

1. naturelles (eau , lait)
2. non fermentées (jus de fruits)
3. alcoolisées (vin , bière, cidre)
4. caféinées (café, thè, chocolat)
5. carbonatées (sucrées ou diététi-

ques).

— Tais-toi, dit Frangoise, tu m'exas-
père ! Mais toi , Marianne, tu nous tra-
ces de l'homme un portrait idéal dont
nous sommes, hélas, encore bien loin.
Si la femme tient bon, peut-ètre que
l'homme de l'avenir finirà par ressem-
bler à ta description. Mais, pour le
moment, il considère encore son épou-
se comme un objet , qu'elle travaille
ou qu'elle ne travaille pas, et c'est bien
ainsi qu'il la veut. Si elle affirmé son
indépendance et échappe à sa domi-
nation, eh bien il la trompera avec une
autre qui acceptera de jouer le jeu...

— Non, dis-je, je ne crois pas que les
rapports entre l'homme et la femme
soient uniquement des rapports de for-
ce. Je suis méme certaine que c'est là
un problème dépasse. De plus en plus,
l'homme veut trouver en sa femme un
ètre responsable, capable d'exister par
lui-mème. Moi aussi, comme Frangoise,
je connais beaucoup d'hommes qui res-
pectent le travail de leur épouse et
font tout pour l'aider à l'accomplir.
Ces hommes-là sentent très bien que
la femme qui a trouve son équilibré
hors d'eux sera bien mieux à mème de
les comprendre, de traverser avec eux
les difficultés et les crises inévita-
bles...
— Moi, intervint Florence, je trou-

ve que nous commengons à nous per-
dre un peu, non ? Nous généralisons
trop. Au fond, chacun trouve son équi-
libré où il peut, selon sa propre na-
ture. Frangoise semble l'avoir trou-
ve dans le célibat , moi je l'ai trouve
dans le mariage traditionnel, vous
deux dans un mariage où la vie pro-
fessionnelle de la femme a son ròle à
jouer. Ce qui compte, ce n'est pas le
chemin que l'on emprunte, c'est le but.
Et ce but, pour tout le monde, c'est
l'harmonie, l'harmonie personnelle et
celle du couple. Et maintenant si nous
écoutions un disque ?

— Avec plaisir, dit Marianne. Je
voudrais ajouter une seule chose : si
nous généralisons, c'est parce que le
travail de la femme mariée devient
toujours plus fréquent. Et je serais
bien étonnée si l'évolution de la société
et des mosurs ne se poursuivait pas
dans ce sens. N'oubliez pas que l'on
ne revient jamais en arrière !

Yvette Z'Graggen.

Nos boissons chaudes les plus cou-
rantes sont donc des boissons qui con-
tiennent de la caféine.

Il est assez difficile de résumer les
effets immédiats ou différés des bois-
sons, parce que chaque boisson a une
composition chimique complexe dont
chaque élément a des effets spécifi-
ques, mais la somme de ceux-ci n 'est
jamai s exactement celle de leur mé-
lange dans la boisson considérée. Par
exemple, l'effet d'une tasse de café,
de thè ou de chocolat n'est pas le
mème que celui de la quantité de ca-
féine correspondante pri6e dans une
tasse d'eau chaude. De plus, la com-
position de chaque boisson varie en
proportion et parfois dans ses élé-
ments selon la méthode de récolte et
de commercialisation, et aussi le pro-
cède et le temps de préparation fi-
nale pour la consommation.

Les effets immédiats des boissons
caféinées sont faciles à constater sur
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... Petit à petit , nous y arrivons.
Un bref et récent communiqué pu-
blié dans la presse signalaii en ef -
f e t  qu'on a décide , dans certains
cantons, de créer un impót sur les
bénéfìces réalisés gràce à la spé-
culation fondere.

On s'en réjouit sincèrement sans
pouvoir s'empècher de penser tou-
tefois qu'il y a longtemps qu'on au-
rait dù commencer. Cela rappelle
l'histoire du petit étourdi qui avait
perdu son couteau et se lamentait
de ne le point retrouver. Une bien
jolie histoire et dont nous devrions
nous inspirer.

La connaissez-vous... ?
Un gargonnet qu'on appelait «Tè-

te de linotte » avait perdu le cou-
teau dont sa marmine lui avait fait
cadeau, et auquel il tenait plus
qu'à tous ses jouets. Il en congut
un chagrin très vif et se mit à
chercher partout. En vain !

Finalement , il leva les yeux au
ciel et s'adressa au soleil :

— O soleil ! toi qui vois tout, es-
saie de retrouver mon petit couteau
et je  te donnerai mon chapeau pour
te couvrir quand il pleuvra.

— Donne-moi d'abord ton cha-
peau, répondit le soleil... Nous ver-
rons ensuite.

Quand il Veut, il langa de tous
còtés ses rayons mais sans aucun
résultat.

— Je ne trouve rien, petit hom-
me. Mais , si pergants que soient
mes yeux, ils ne peuvent voir que
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la surface de la terre. Peut-ètre ||
ton couteau est-il tombe au fond =
d'un trou. En tout cas, je garde fj
ton chapeau pour la peine.

Le gargonnet , déconfit , se rendit m
alors chez le roi des insectes :

— Si tu trouvés mon petit cou- p
teau, je  te donnerai ma eravate fl
bleue pour tapisser ta chambre. J

— Entendu, dit le roi des insec- B
tes. Mais donne d'abord ta eravate. 1

Puis il partit comme une flèche jj
et visita tous les terriers, à la ron- ¦
de, mais sans rien apercevoir qui m
ressemblàt à un couteau. jj

De plus «n plus chagriné, « Téte 1
de linotte » s'adressa tour à tour m
à la reine des truites et lui donna j§
sa veste pour qu'elle parcourùt les m
rivières et les ruisseaux. En vain. _
Puis à la reine des taupes à la- 1
quelle il donna sa chemise pour jj
qu'elle fouilltìt les labours. En vain g
encore. Le petit couteau demeurait jj
introuvable. 1

N'ayant plus que son pantalon, j
« Tète de linotte » se mit à grelot- _
ter. Pour se réchauffer , il enfonga I
ses mains dans ses poches et fu t  m
tout étonné d'y sentir quelque cho- 9
se de dur et de froid. I

— Mon couteau, dit-il, avec joie. fj
J'aurais bien dù commencer par là! I

x x x  m
Ne vous semble-t-il pas que nous m

agissons souvent comme l'enfant de 1
l'histoire, et que nous finissons fré-  1
quemment par Id où nous aurions 1
précisémen t dù commencer ?

L'Ami Jean a

Le the
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les systèmes digestifs, circulatoires et
nerveux, qui en ressentent également
les effets différés, lesquels s'étendent
également aux mécanismes mUsculai-
res exerétoires et génitaux.

UN TONIQUE DU CCEUR
La caféine est un alcaloide contenu,

comme son nom l'indique, dans le ca-
fé, elle augmenté immédiatement la
secrétion gastrique et 10 minutes à un
quart d'heure plus tard, la saliva-
tion. Elle déterminé une légère aug-
mentation de la tension à peu près
dans le mème temps et agit sur le
muscle cardiaque. Le café, disait Cle-
menceau, qui était médecin, est un
tonique du cceur. L'action de la ca-
féine tendrait à dilater les artères co-
ronaires, donc à une meilleure irriga-
tion du coeur et du cerveau. De mème
qu'elle aiderait la respiration par re-
laxation des bronchioles et 6timula-
tion du centre respiratoire du cer-
veau. Il est bien connu que le café

« noir » peut aider à rétablir une cer-
taine stabilite après Pabsorption d'_w
ne boisson alcoolisée ; on sait moins
qu'il s'oppose aux effets de la nico-
tine chez les fumeurs.

On prétend qu'il y a au moins 0.000
ans que les Chinois buvaient du
« tchaì" », mais le « thè » n'est guère
parvenu en Europe avant le seizième
Siècle. Et mème en septembre 1660, '
Samuel Pepys (prononcé « pipa » note
dans son fameux « journal » : « j'ai
envoyé chercher une tasse de thè (une
boisson chinoise) dont je n'avais ja-
mais entendu parler auparavant ».

Ce sont des femmes et des enfants
qui font la récolte des feuilles et des
pousses tendres au sommet des plan-
tes. Les feuilles sont de forme lancéo-
lées avec des bords en dents de scie ;
bonnes à cueillir, elles ont un aspect
qui rappelle le cuir, et sur la piante
chinoise, dépassent rarement 6 ou 7
cm. de long. Certains plants chinois ou
japona is ont cependant des feuilles
qui mesurent de 10 à 20 cm. et méme
parfois un peu plus.

The « noir » et thè « vert » provien-
nent de6 mèmes feuilles. Mais pour le
thè noir, les feuilles récoltées sont
étalées sur des plateaux où elles flé-
trissent en se ramollissant, et on les
laissé ÌCermenter un moment avant de
le passer au four. Cette fermentation
provoqué la formation d'une huile es-
sentielle qui est absente dans le thè
vert pour lequel au contraire, on
prend toutes précautions afin d'éviter
la fermentation.

On se fait souvent des idées fausses
sur la qualité du thè qui provien-
drait de plants sélectionnés ou de plan-
tations spéciales ; en réalité, c'est sur-
tout une affaire de présentation com-
merciale. Cependant les connaisseurs
assurent que le thè produit sur les
hauts plateaux est 6ouvent meilleur
que celui des plaines.

En résumé, le thè comme les autres
boissons caféinées, le café, le chocolat,
le mate ou le guanara d'Amérique du
Sud, peut ètre considère comme une
boisson chaude recommandable. 90 %
des adultes penvent en tirer une sti-
mulation tonique. En restent bien en-
tendu dans les limites de leur toléran-
ce individuelle à ce genre de breu-
vage et la quantité absorbée. On a pu
constater qu'une boisson caféinée ac-
croìt la rapidité des dactylos, la sù-
reté des employes ayant à calculer
« de tète » le rendement des ouvriers
à la chaìne. Les avantages physiolo-
giques et psychologiques des bois-
sons caféinées chaudes (ou froides enété) ne pouvaient échapper aux « Or-
ganisateurs » et autres experts en ef-
ficience. De là l'usage du « tea-
break) pause thè (ou coffee-break)
pause café aux USA, si répandu dans
les usines , les magasins et les bureaux
des pays anglo-saxons et que les em-
ployeurs n'ont pas réussi à supprimer.

En plus de son incidence directe sur
la productivité, cette pause exerce en
effet une influence souvent heureuse
sur les relations humaines ; on ne se
dispute pas autour d'une tasse de thè.

Alf red Straubhaar

DANS MON VILLAGE
L'homme a pos e ses mains ru-

gueuses sur le bois lisse. Des mains
plein es et comme moulées dans une
glaise vivante, durcie , ocrée par ce
soleil qui aime à brùler ce qu'il ca-
resse. Des mains si for te s  qu'elles
devraient pouvoir briser, d'un seul
coup, la barrière qu 'elles enserrent

Une herbe courte et pressée de-
vote la pente , roule et rebondit jus-
qu 'au ruisseau sur le bord du-
quel elle se hisse , ce qui lui donne
un air hirsute de gamin mal pei-
gné. Deux arbres s'écartent sur un
chemin poussiéreua: d'où s'échappe ,
de loin en loin, quelque sentier
malhabile.

Le ciel descend jusque sur terre ,
se plissé dans les vallons , se bom-
be sur une colline , s'égare dans
Vépais feu i l lage  d' un noyer.

L'homme a pose son ràteau. Il
s'o f f r e  quelques minutes de détente
qui sont pour lui un grand fest in
des yeux. Toute l'étendue que son
regard dévore est sienne. C'est son
bien , son cliamp, son patrimoine
qu 'il s 'applique à embellir chaque
jour .

La journée est finte. C'est la na-
ture qui en a décide ainsi , car , déjà ,
le soleil pése sur le plateau noir
du Jura. Bientót . le poids sera trop
lourd : alors Vostre basculera der-
rière la créte avec d'infinies pré-
cautions ct dans une orgie de cou-
leurs.

L'homme s'est tourné vers le cou-
chant.  Pé t r i f i é  de saisissement , ten-
di, comme un écran , il absorbe les
derniers rayons du jour. Quelques
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nuages alignent des damiers gris et
roses au-dessus d'une rangée de
peupliers f igés  et, venu on ne sait
H' où, un son de cloche arrondit dans
le silence vespéral son large et
bienfaisant point d'orgue...

Sans hàte, l'homme a glisse le rà-
teau sur son épaule , et il s'en re-
tourné, pensìf ,  parmi les cliquetis
des grillons. Le village vient à sa
rencontre avec la masse compacte
de ses fermes serrées. Chaque soir,
lorsqu 'il remonte la grand' rue, Il
réapprend la chaude bou f fée  de
l'asphalte , les jardins odorants, les
clótures qui s'enorgueillissent d'un
fouilli s de roses, les cours pavées
de lourdes pierres. Des chiens s'ap-
pellent et se répondent , tout com-
me les coqs, ru petit-matin.

Les hommes font  de mème :
— Salut , Louis !
Louis, c'est l'homme. Il rend le

bonsoir d'un signe de tète. Il n'a
pas envie de s'attarder. Il pense à
la soupe qui fumé , aux pommes de
terre rebondies dans leur assiette
de terre brune , au jambon délicat ,
d'un rose précieux comme la f l eur
de l' esparcette , au cidre aìgre-doré
dans les gobelets d'étaìn.

Il pense qu 'il a rudement fa im !
Le ciel s'est violacé peu à peu, et

la nint. commencé d' y rouler de lar-
ges f l o t s  noiràtres.

Louis a doublé l'angle de sa mai-
son et , tout de suite , il a été saisi
par une agitation inaccoutumée.
Pourquoi l'idée d'un malheur , ins-
tinctivement, lui a-t-elle traverse
l' esprit ?

Ils sont là, cinq, six, des hommes
du village groupes autour d'une
bète agonìsante couchée sur sa
pansé enorme.

Ils ont dit : « Elle a gonfie ! »
Ils ont dit encore, avec circons-

pection : « Tu aurais pas dù laisser
pàturer tes vaches dans du trèfle.
C'était pas encore le moment ! Il
faut  la percer. »

Louis n'a rien dit ; il a couru
chercher le « trocard » et l'a piante
lui-mème dans le f lanc de la bète
distendu comme une peau de tam-
bour. Le dard cruel a s i f f l é  lugu-
brement en pénétrant dans les
chairs vives et, lorsqu'il l'a retiré,
Louis a cru ressentir dans son corps
mème une atroce douleur.

Une écume verte mèlée de sang
jaillit du drain d' acier et coule en
un fi le t  visqueux, continu, souillant
le beau pelage couleur d'écorce.

La bète halète ; son regard doux
se ditate avec une expression de
supplication devenue humaine. Elle
essaie de se relever une dernière
fois , puis se laissé retomber, vain-
cue, l'ceil chaviré. La masse inerte
de son corps s'étale avec un clapo-
tement f lasque et déf ini t i f .  Trop
tard !

Alors, Louis s'est a f fa le  sur une
botte de paille qui se trouvait là et
il a laissé monter en lui, sourde-
ment , un f lo t  d'amertume.

Une bete en moins, c'est une
grande perte pour le travailleur de
la terre. C'est un peu de sa riches-
se qui lui échappe , sans qu'il Vait
mérite...

Luce Péclard.
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Jeunesse p arie
g On dit souvent que la jeu-
= nesse actuelle préfère Ies dé-
I lassements où l'on reste pas-
g sif , comme le cinema, la té-
I lévision, radio... aux délasse-
g ments qui réclament une cer-
m taine activité, comme par
g exemple la lecture. Mais, que
g fait-on chez nous en faveur
jj de la littérature pour la jeu-
1 nesse ?
| En effet, si l'on souhaite
I que les jeunes lisent davanta-
g gè, il serait peut-ètre bon
g qu'on mette à leur disposition
m des bibliothèques adaptées à
g leurs besoins et à leurs goùts.
g En Valais, et à Sion particu-
( licrement, si on ne possedè
jj pas une bibliothèque person-
g nelle, pour satisfaire nos be-
li soins, il nous reste deux solu-
1 tions, ou acheter les livres
g qui nous intéressent ou en-
P voyer un aìné à la Biblio-
g thèque cantonale. Mais la plu-
g part du temps, celui-ci vous
g choisira des livres que lui
jg trouve intéressante, mais qui
g nous paraissent ennuyeux.
g Puisque la municipalité oon-
jj sacre tellement d'argent à la
g construction des écoles, ne
jj pourrait-elle pas réserver au
| moins un petit coin pour une
m bibliothèque ?

Je suis sur que si cette bi-
bliothèque était dirigée par un
groupe de jeunes, par exem-
ple, elle serait très fréquen-
tée. •

En effet, la plupart des__n cu». -, _<_ |ii_if_i _ ura —

jeunes ne lisent pas, seule- g
ment parce qu'ils s'imaginent _
que ces gros volumes sont ré- jj
barbatifs. §

L'appétit venant en man- g
geant, il serait peut-ètre bon 1
de joindre à cette bibliothè- g
que un cabinet de lecture, où =
on pourrait feuilleter les dif- I
férents ouvrages pour en trou- I
ver un adapté à nos goùts ? |

Ainsi, je suis sur que beau- g
coup de jeunes occuperaient |
mieux leurs loisirs. 1

P.A.C. ¦
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l'échiquier.
10. Capucin. — Tient fortement.

PROBLÈME No 56
Envoyez votre solution à la rédac-

tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS à Sion jusqu'au jeudi 29 mars
au plus tard.

Seuls les envois sous forme de gril-
les originales ou recopiées, sur cartes
postales, seront pris en considération.

Un prix de 5 francs sera attribué,
par tirage au sort, à un concurrent
ayant envoyé une solution exacte.

La solution du problème paraìtra
samedi prochain et le nom du lau-
réat dans le No du 7 avril 1962.

Solution du problème No 55

Horizontalement :
1. SMARAGNITE. — 2. AIRE. —

EOLOS. — 3. CLE. — ELY. — UT.
— 4. CA. — ET. — EGER. — 5. BRUS
— REA. — 6. ANA. — IULE. — 7.
RAIE. — IO. — SA. — 8. IB (bi). —
RIF. — NID. — 9. DOURO. — AEDE.
— 10. ETRANGLOIR.

Verticalement :
1. SACCHARIDE. — 2. MILA. —

NABOT. — 3. ARE. — BAI. — UR
— 4. RE. — ER (re). — ERRA. — 5
ETUI. — ION. — 6. GEL. — SUIF

7. NOYE. — LO. — AL. — 8. IL
— GRE. — NEO. — 9. TOUEE. —

Notre
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HORIZONTALEMENT

1. Alumine
polir. — Cité

2. Archipel
tique.

3. Col dans
ruminant.

cristallisée servant à
légendaire bretonne.
finlandais de la Bai-

Petit au sort3. Col dans les Pyrenees. — Peti
minant.
4. Qui n'existe que dans l'imagi

nation. — (inv.) Médecin danois, prix
Nobel 1943.

5. Direction,
moyenne.

Cheval de faille

6. Développe le corps et l'esprit. —
Canton.

7. Poète russe, d'inspiration révo-
lutionnaire.

8. Habitant de l'Espagne antique.
9. En forme d'éperon de navire. —

Conjonction.
10. Employé dans la chasse au san-

glier. — Port des Etats-Unis.

VERTICALEMENT :
1. Travaille pour la décoration des

appartements.
2. Ramification des Balkans. —

Coule de bas en haut.
3. Trouble. — Charpente. — Note.
4. Ecureuil volant de l'Australie.
5. Indéfini. — Pronom. — Filet

d'eau.
6. Le dernier du 10 h. en est un.

— Contesta.
7. Dont on ne peut étre destitué.
8. Ville sud-africaine.
9. Mesure étrangère. — Pièce de

MOTS CROISES No 54
Résultat du concours du 17 mars 1962

Nous avons regu 58 solutions.
57 lecteurs ont rempli correctement

leur grille et ont partieipé au tirage

Il s'agit de Mlles, Mmes et MM. :
I. Addy, Martigny ; C. Amaeker, St-

Maurice ; M. Amaeker, Sion ; E. Arlet-
taz, Sion ; J. Aymon, Ayent ; A. Baru-
chet, Sion ; M. Becquelin, St-Maurice ;
M. Charbonnet, Sion ; Y. Cottet, Col-
lombey ; G. Crettaz, Sion ; A. Dayer,
Sion ; F. Dériaz, Dorénaz ; F. Dubuis,
Savièse ; O. Favre, Sion ; J. Fournier,
Salvan ; J. Fort, Riddes ; A. Frily,
Sierre ; B. Gailland, Sion ; N. Girard,
Martigny ; B. Gillioz, Isérables ; R,
Jeanneret, Chailly-Renens ; E. Jor-
dan, St-Maurice ; Fr. de Kalbermat-
ten, Sion ; J. Lambiel , Isérables ; N.
Lambiel, Riddes ; E. Lathion, Lausan-
ne ; J. Lorenz, Sion ; A. Lugon, Fully;
G. Mabillard, Champlan ; M. L. Mi-
chellod, Leytron ; R. Monnet, Marti-
gny ; C. Montangero, St-Maurice : J.
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Mottiez, St-Maurice ; A. Muller, Sion ; »MfflllMII . Bili*
S. Panchard, St-Maurice ; M. Page, 1
Sion ; A. Pannatier, Nax ; C. Panna-
tier, Nax ; A. Pecorini, Vouvry ; L.
Pellaud, Martigny ; J. Perraudin, Sion;
A. Perrin, Troistorrents ; M. Pfamma-
ter, Sion ; G. Pfefferlé, Sion ; A. Pi-
gnat, Vouvry ; Y. Pralong, Vernayaz ;
A. Ramuz, Leytron ; L. Rey-Bellet,
St-Maurice ; A. Rion, Muraz ; Ritz
Ch., Sion ; C. Rouiller, Martigny ; Sa-
lamin Alfred, Muraz-Sierre ; R. Sa-
lamin, Muraz-Sierre ; E. Selz, Sion ;
R. Stirnemann, Sion ; F. Zwissig, Sion.

Lauréat de la semaine : M. Freddy
Saillen, Martigny, qui a recu le prix
de Fr. 5.—.

Une regrettable erreur s'est glissée
dans notre problème No 55. Le numero
1 hor. devait ètre « smaragdite » . Ce-
pendant, pour correspondre au No 7
vert « noyé » ce mot a été transformé
en _ smaragnite » .

Les réponses « Smaragdite » et «sma-
ragnite » pour le 1 hor. ainsi que
« noyé » et « doyé » pour le 7 vert.
seront comptes comme justes.

Le tirage au sort , pour le mois de
février , a désigné les lauréats suivants
qui recevront un livre :

M. Norbert Antille, Hòpital de Sion :
Mme Christine Pannatier, Nax ;
Mlle Franpoise Zwissig, Rue des Ce-

dres, 2 - Sion.
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Carnet religieux: Nos jeunes
La plupart des adultes de tous

les temps souf frent  d'une maladie
chronique et incurable qui les pous-
se à répéter : « De notre temps c'é-
tati mieux, la jeunesse d'aujour-
d'hui est perdue... » Chronique aus-
si mais guérissable est la maladie
de la jeunesse de tous les temps
qui se lamento : « Les adultes ne
nous comprennent pas ! »

Toutefois, on découvre de temps
en temps des exceptions. Ce qui
peut favoriser la guérison c'est la
rencontre de convalescents des
deux camps. J' ai vécu cela du-
rant le dernier week-end prolongé.
Une vingtaine de jeunes gens par-
ticipaient à un cours de chefs  rou-
tiers. Ils avaient renoncé au splen-
dide soleil de mars, à la neige de
printemps, à leur jeune épouse ou
leur amie pour travailler durant
deux jours en vue d'acquérir une
formation de chef et d'ètre apte à
s'occuper des jeunes de leur milieu.
Devant de tels gargons on se retient
de dire : « La jeunesse d'aujour-
d'hui... »

Ces jeunes gens étaient encadrés
par quelques adultes, mariés et pè-
res de famille. Eux aussi avaient
sacrifié deux jours ensoleiliés pour
s'enfermer avec des jeunes, pour les
prendre au sérieux, pour leur mon-
trer la route à suivre. Quel gargon
oserait leur jeter à la face  : « Vous
ne comprenenz pas les jeunes... »

On pourrait citer d'autres exem-
ples tout aussi probants. C'est un
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mythe de croire que la jeunesse ac-
tuelle moins généreuse que celle
d'autrefois, c'est un aveu d'incom-
pétence et de démission que de par-
ler d'un fosse infranchìssable entre
les adultes et les jeunes, et c'est
une calomnie de charger le genera-
tion nouvelle de toutes sortes de
péchés .Qu'il y ait une partie de la
jeunesse qui se dévoye, c'est "un fa i t
(il sera toujours permis de cher-
cher les causes de cette situation,
mais il faut  voir l'autre partie,
celle qui a courage de monter une
exposition sur le vrai visage de
notre monde, et qui a la sincérité de
demander aux autres de participer
à l'édification d'un monde meilleur
AU NOM DE JESUS-CHRIS T.

Il faut  savoir que dans nos cafés
les jeunes sommelières se plaignent
de la grossièreté des adultes ; elles
estiment les jeunes gens beaucoup
plus correets...

Bien sur, nous n allons pas com-
mencer à battre notre coulpe de-
vant la jeunesse de notre pays , ce
serait encore un signe de faiblesse.
Il vaut beaucoup mieux essayer de
faire quelque chose. A Sion les
adultes les aident à plein. Il est né-
cessaire qu'il y ait de plus en plus
de grandes personnes capables et
dévouées pour donner aux entrepri-
ses des jeunes la stabilite et la per-
sévérance qui leur manquent. Car
ce serait criminel de se lamenter
sur la jeunesse sans avoir entrepris
quelque chose pour l'aider.
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Sp orts et sp ortif s

Jeu «dur» et
j eu

«méchant»
Semaines après semaines, la

presse sportile et plus particu-
lièrement les chroniqueurs de
footbal l , nous apportent leur
moisson de f a i t s  plus ou moins
regrettables qui se passent sur
nos terrains de foo tba l l ,  il
semble particulièrement depuis
un certain temps, en e f f e t , que
la pratique du jeu « dur » de-
vient le mot d'ordre que l'on
donne aux joueurs avant leur
entrée sur le terrain.

Nous savons bien que notre
entraineur federa i  s'est amère-
ment plain t de ce que nos
joueurs ne savent pas jouer ui-
rilement et de ce que nos arbi-
tres ont trop souvent le s i f f l e t
à la bouche pour sanctionner
des charges quali f iées  de « vi-
riles». Mais voilà , nous sommes
persuade que dans l' esprit de |
notre entraineur federai , le
mot virilité n'est pas synonyme
de méchanceté et que surtout
il n'a pas voulu dire que nos
arbitres doivent tolérer toutes
sortes de coups « tordus » pour
ètre dans « la ligne ».

Non, ce n'est certainement
pas cela qui nous permettra de
faire bonne f igure  au Chili ,
car, à ce rythme, nous pensons
que notre équipe nationale se-
ra bien décimée au moment du
départ. Si nous savons que le
football  n'est pas un jeu de f i l -
lettes, nous ne pensons pas
qu'il doit devenir un jeu de
quilles , comme titrait en gros
caractères, un de nos bons con-
frères  lundi matin. S'il est vrai
que nos joueurs manquent de
puissance physique et ne sup-
portent pas , de manière géné-
rale, les corps à corps vigou-
reux, il n'est surtout pas né-
cessaire, pour demontrer leur
incapacité technique, que quel-
que énergumènes (en general
toujours les mèmes) jouent di-
manche après dimanche au jeu
de massacre.

Un aspect que l'on a trop
tendance à negliger chez nous
est certainement celui du sta-
tut de nos joueurs. Aucun n'est
pour le moment « profession-
nel », il doit travailler pour vi-
vre, et, si par la fau te  d'un ad-
versaire mal intentionné, il se
trouve prive de la possibilité
de gagner sa vie, l'on com-
prend aisément qu'il évite, au-
tant que faire  se peut , les char-
ges par trop dures et méchan-
tes d'un adversaire vindicatif.

Et, par dessus tout, ce que
l'on ne peut oublier non plus,
c'est que le public Romana, en
particulier, préfère , et de loin,
une équipe qui ne compte pas
sur sa puissance physique pour
s 'imposer. La technique et la
bienfacture du jeu méritent
une part importante dans le
succès toujours croissant que
remporté le noble sport du bal-
lon rond en Romandie. L'on
accourt , en e f f e t , en foule  pour
un Servette-Lausanne ou un
Lausanne - Chaux-de-Fonds ,
tandis qu'une équipe qui a la
réputation de jouer les tibias
plutót que la balle ne fa i t  gé-
néralement pas recette.

Alors , de gràce , messieurs
les footballeurs! fa i tes  du spec-
tacle et arrètez le jeu de mas-
sacre car , à continuer dans cet-
te voie , le spectacle ne pour-
rait bientót plus exister f a u t e
de combattants. Em.
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